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DE L'ETABLISSEMENT 

DES MOINES 

MENDIANTS; 

OV ON TRAITE 

De l'origine des Moines , de leur premierd 
ferveur , de leur relâchement , de leur dé- 
cadence 9 de leurs différentes Réformes 
jufquli S. Dominique 6c,S. François. 

Va progrès râMh des deux Ordres ifue ees 
Saints ^tafbrïht / du relicfiiment qu'ils wcê* 
fionnerent '4kÛ5 la dtfcipline ^ & des trouble i 
qu*Us ont eauf/s dans l'Egltfe & dam l'Etat. 

Sic Vol^endà JÉtu , conbmnttt tempora reram * 
'^ — H fuit in pretio^ fie nullo deniqae hooorcw 
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Aux dépens des Libraires Aflbcîe^; 
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P RÊFA CE, 

On â parte de coQt temps bien 
diverfement des Ordres Kétig^ieuXi^ 
Les uns touchés de ta S^nreté de: 
kurs InftituteuTS , & de Xi ferveur 
de leurs premiers Difciples, lèsent 
regardés comme des gens envoyée 
du Ciel , pour Eure revivre dant 
TEglife IVfprit des cemps Apofto^ 
tiques : les autres pénétrés du re- 
lâchement de leurs SucceÛeurs^ Se 
du renverfement qu'ik ont occa^ 
fionné dans ki difciplme Se é^§ 
la monde , fe font appliqués à lç< 
charger, fouvent avectr^ydejpefi 
£bntiment , de tout ce que iMcIprit 
4ateiiips 9 la barbuie & Vlgfio^ 
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ÎT P R i F A C £. 

rancc, avoicnt introduit de dé* 
fcâueux dans TEglife & dans I2 
Société. 

Cette différente manière d'envH 
fager un même objet , a fait naître 
des préjugée , & ces préjugés onr 
produit des événements d'une na- 
ture oppofée , qui ont eu leur prin- 
cipe dans le génie des différents 
peuples , chez qui les Moines fc 
font établis. Une partie des na* 
rions de l'Europe les ont pfofcritjf 
pour jamais i chez d'autres ils rc* 
gncnt avec un defpotifme d'au* 
tant plus rigoureux , qu'il y va de* 
la p€rtc des biens , & de h vie de 
Ht les pas honorer avec toute fer 
foumiffion quils exigmt^ H ert 
êft ctîfin parmi lefquels 'ûs vivent 
taconc avec quelque efpcce de con* 

fidération ^ 
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P R E ï A C 1. T 

fidë ration , foatenus par les foibks 
rcftes du crédit que leui? Prcdé- 
ceflcurs leur ont acquis. 

D'où vient cette diverfité d'opi- 
nions ? Pourquoi un Inftitut regar- 
dé comme Saint dans les commen- 
cements, & comme appartenant 
aux fondements de la Religion , 
a-t-il été fi fort dégradé chez les 
uns , & s*eft - il vu porté chez les 
autres au delà de l'élévation à la^ 
quelle les fondateurs étoient bien 
éloignés de prérendre? Ce pro- 
blême ne fera pas bien difficile à 
réfoudre , fi on veut fe donner la 
peine de jctter les yeux fur le pe- 
tit ouvrage qu'on ofe ici don- 
ner au public. En rcmonunt à 
l'origine des Ordres Monaftiqucs, 
en donnant un précis de leur rçgi- 
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me , en ks fiiivant pas - à - pas dans 
leur première fcrvçur , dans Icucs 
progrès , 4ans leur relâchement,, 
dans leur décadence , dans leurs 
différentes Reformes, on a cru 
parvenir a» terme qu'on s*eft 
propofé. 

Si la vérité toute mic pouvoit 
*ctre cgalemert recommandablç 
chez tous les hc mmes , û fon flani- 
beau n'étoit jamais obfcurci par 
"les préju^s, la prévcnrirn, & 
rintérct 5 on fcroît en droit de pré- 
tendre aux Suffrages unanimes du 
public .• m?îs s'il cft quelqu*un qui 
veuille refufer le fien, il ne trou- 
vera pas mauvais qu^on le prévicu- 
lie, qucTanimcifité ni la pafilon , 
ji'ont eu aucune part à cet ouvra- 
jpe; qu'on n'a prétcniçlu pfFcnfci? 
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Préface. vii 

perfotinc en la publiants qu'on cft 
pénétré de vénération pouf les 
gens rcfpcdablcs qui fc trouvent 
encore en grand nombre dans les 
différente Orcfres dont on parle s & 
qti'oft n*a eu d'autre but que ce- 
lui de combattre des abus con- 
damnés par la Religion mênae , 
6ç réprouvés, par lesloix* On pchfc 
qui cet aveu doit fuffire, pour 
mettre à couvert la Religion de 
l'Auteur, dos imputations qu'on 
pourroit former contre lui: la 
Içûare de cette Hiftoirc fera d'ail- 
Içucspour les gens éclairés &non 
prévenus, la preuve de ce qu'on 
avance. 
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TABLE 
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DESCHAPITRES. 

CHAPITRE I. 

s^ Rigîne des Ordres Monaftîques : 
Opinion de Sdintjerome fur tenr etd- 
blijfemem ; Icfir nomSre prodigieux 
dam U Thébaide ; ils font fournis aux 
£vequess te fit gouvernement intérieur; 
St. Jérôme tes fait connottre en Occi^ 
dent , page i 

CHAPITRE II 

JtvEglme des Moines de la Thébaïde 
& de l'Orient* Saints mi^tifs de ces 
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Soinaires dans leur rinonctfmm am 
fhande ^ ils s'occupent dm fravdil des 
ff^ains (^ de la Prière ; Uht Jeune 
continuel j Prières en commun ; ils rç* 
jettent les pratiques minutieufes ; leur 
répugnance k faire dts Proféljtes , 9 



C HA P I TRE III. 



E 



Tablifletncni des Moines en Ocd- 
denc. S. Aiartin et Mit un Aiênaf^ 
ttre a Milan ; il fe retire dans l'Jfle 
Gallinaire ; // vient a Poitiers (^ j 
fynde un Monafiere j Fondation de 
Marmomiers \ les peuples du Nord 
détruifent les Monafieres au V.fiecle ; 
lu vie Moruijiique fi rétablit par S. 
Benoit ; les riche f es eominencent k 
,mr^4^irc le relâchement parmi les 
â 3 
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TA BLE 

Moines ; inûndatiom des Lombard» 
{jr des SAraxJns ; Us Moims défertenc 
fes cloîtns j la difcifliney ef rétablie 
far S. Btmh d'Amam. ; irrnppions 
des Narmans ; Reforme de Cltenjf \ in- 
convement dn nouveau Régine des 
Moines j étahlijfe/r.enf des Chartreux ;; 
Réforme de Cijleaux ; origine des frères 
Lais ; four ce de relâchement ^ les Moi" 
nés étudient pourfe rendre utiles j i'£- 
tude leur eft défertdue par plujieurs 
Conciles , le reladsement s* introduit par 
tcut , ^9 



G HA PI TR E /^ 

ilTat de la DIfciplinc de lIEglifc m 
;IX ficcic. Fabrication des faujfes de- 
/sr et aies \ avantages jmo lu Bapes^en 
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TABLE. 

tirent \ les Moines les font vdloir f 
frécfHents ufages des ExcommHnicn" 
fions ; elles donnent naijfance à l'In^ 
^H}Jition. S. L omini^ue çjr S. Fran" 
fois paroijfent , 47 

C H^ F I T R E K 

OAint Domimquc. Mnltiplication étort" 
nante des Moines de tonte effecc y 
eonfnCion qulils apparient daris U So^ 
ciété chrétienne 5 U Concile de Latran 
défend d'inventer de nouvelles Reti- 
gions \ Guerre contre les Albigeois -^ 
VEve^ue d'OfnsA en EJpagm pajfe en 
héingHedoc dans ces circonfiAnees ; il 
hlkme la conduite des Inquifiteurs j 1/ 
leur fait changer de ptan\ il devient 
'^ef de cette miffion; il meun \S. 
J[>ominique Ini fuçcede j fes premim 
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frnits j il pen/e à établir l'Ordre 
des Frères Prêcheurs ; commertcetMms 
de cet Ordre ^ 57 



CHAPITRE FL 

OAinc François. Ses commencements , 
yS» humilité y [on dtpeuillemem ; il 
convertit un Citçjen confidérahle d'Af- 
fife ^Ht fe jaint 4 lui ; il penfi a éta^ 
blir un Ordre Religieux ; il Je pré- 
fente au Pape ijui appreuve fit Règle y 
la fimplicité de Frartfoisj & de fis 
Difciples , eft le motif de cette appro- 
bation ; li^fins de S* Franfois f^ de 
S te. Oaires Infiitutieu dt l'Ordre 
^ngulier des darifiti'y incouvénienâs 
de cet ée^UiJfemeàr ; S» Franfois ett* 
iMefes Vifeipies prêcher pjer le 
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de : inftru5Hons qu^il leur. Aonrie \ obj^ 
t actes ^h'Hs rencontrent dans leur mf- 
fion, %6 



C HA PITRE ru. 

Llkifons de S. Dominique &clcS. 
François ; Fragrès étonnant de lesers 
deux Ordres \ le relâchement sfj intrd^ 
dnit de leur vivant même. Us refu'^ 
fent l'élévation de leurs enfants aux 
dignités Eccléfidftiques ; S. Domini" 
qtie projet te^ de réunir fan Ordre à 
celui de S. François ; S. François re-^ 
fufe de fe fréter a fes vues. Premier 
Chapitre Général de l'Ordre de S. 
François : on veut le defiituer dn 
Généralat ; il s'y oppofe au nom de 
Dieu , ^ efi continué ; fin rejpe^t 
pour les Evêfues ^ tes Curés , confia 
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gné par fej paroles y & dans (on'îef- 
tament , 1 1 o 

CHAPITRE nu. 

X I^ivilëgcs accordée aux Moines mei> 
diancs : ils occafionnent un renverji^ 
» dans la morale pat la facilité des ahfo» 
Intions ; ils foulevent les Evecjues & 
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fait des efforts pont les rappelkr a / '/- 
trotte ohfervance de leur règle, 150 

CHAPITRE IX. 

X^Emélés des Moines mendiants avec 
l'Utiiv^^cé 4c Paris :■ ofi le^ admet 



y Google 



TABLÉ. 
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nel de Gérard de Parme , i j j 
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foire du teupie de Dieu du Jéfuite 
^errujer , - 176 
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violences atroces tju'on exerce contre 
fux j cintjffont truies vifs a Marfeillle , 
h VinftigAtion àe leurs Frères \ belle 
conduite de Guillaume Farinier Gene- 
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Avoines mendiants ; S. Ignace ^ rOrdre 
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fus d'eux far fa politique -, il les avilit 
en les forçant d'adopter f on enfeigne- 
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ramener les cUfts a leur état pri* 
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HISTOIRE 

DE V ÉTABLISSEMENT 

DES MO INES 

UEnUlANTS. 



CHAPITRE PREMIER. 
Origine des Ordres Monajliques. 

Va NT de parler des Re- 
ligieux mendiants , il e(l 
à propos de mettre fous 
les yeux le tableau de la vie des pre- 
nûers Moines qui parurent dans TE- 

A 
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1 lïiftolre de t Etahliffement 
glife ; de faire voir Torigine de cette 
fainte Inftitution & fes progrès; fes 
liaifons & fes rapports avec la Société 
Chrétienne : comment de l'Orient oîi 
elle prie naiflknce , elle pafla en Occi- 
dent ; quelle elle fut dans fon princi- 
pe^ dans fes accroiflTements, & enfin 
dans fa décadence dans cette portion 
de rSglife jufques à la fin du douzie» 
nïe fiecle : ce qui nous mènera par de- 
grés juHiues au temps de l'établiflè- 
ment des Moines mendiants , qui efl 
Pobjet qu'on s*eft propofé dans cet 
ouvrage. 

L'opinion de S. Jérôme qui eft fui- 
vie par les meilleurs Critiques, efl: 
qu'il n'y a eu de véritables Moines 
dans TEglife , qu'à la paix de Conf- • 
tantin. Ce fut alors que S. Antoine 
réduifit en corps de Communauté ceux 
que la perfécution avoit fait fuir dans 
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df4 Moines mendfdnts. ) 

le defert. Il eft vrai que plufieurs onc 
penfé , entr'atirres Caffien , que l*Etat 
Monafliq'ue étoit antérieur à S. Antoi* 
ne, en remontant par S. Paul Hermite 
jufques aqx Apôtres &à S. Jean*Bap« 
lifte , & même jufqu*à Elifée & Elie ; 
mais cet enchaînement efl purement 
imaginaire , & n'eft appuyé que fur 
des cpnjçâures. 11 eft certain que les 
Solitaires écartés des trois premiers 
fiecles n*ont point formé de Difciples, 
n'ont dreffé aucune règle, & n*ont 
point Êiit de corps féparé du Clergé 
& des Laïques , ce qu'on ne peut pas 
dire de S. Antoine & de fes Imitateurs. 
Ils furent bientôt nombreux. S. Pa- 
côme fonda les fameux Monafteres 
de Thabene , Se les gouverna par la 
règle qu'un Ange lui avoit didée. 
S. HilarioB Difciple de S. Antoine 
paflk dans U Paleftine , & établit un 

A2 
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4 iSftoire de VEtabliJ^ment 
grand nombre de ces Monafleres fou- 
rnis à ]a même règle qui écoic renfer- 
mée en quatre articles principaux ^ la 
folitude ^ le travail des mains ^ le jeûne 
& la prière. On verra dans le Chapi- 
tre fuivant de quelle manière ces pieux 
Solitaires pratiquoient cette règle* 
S. Bafile porta enfuité cet Inftitut 
dans le Pont & la Capadoce ; delà il 
s^étendit dans toutes les parties de 
rOrient , en Ethiopie , en Perfe , & 
^ufques dans les Indes. 

Tous ces Moines étoient Laïques 
& dépendoient entièrement àts Evê« 
ques , qui leur envoyotent le Diman- 
che un Prêtre pour célébrer les faints 
Myfteresdatîs leur Oratoire; on ne 
croyoit poiiit encore dans ces temps 
de ferveur , du i'enfeignement des 
Apôtres étoit très-préfent , qu*il pûc 
y avoir de Société Chrétienne indé- 
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des Mffims mendiants. 5 

pendante de ceux à qui ils en avoienc 
commi$ le foin. Trente ou quarante 
Moines qui vivoienc enfemble for* 
moienc une maifon , & trente ou qua- 
rante maifons ibrmoient un Monafle- 
re y qui con^noit ainfi douze à quinze 
cents Moines^ chaque Maifon avoit 
un Prévôt Prifofitm qui étoit le Su- 
périeur ^ & chaque dixaine de Moines 
un Doyen Dccanus ^ nom expreffif, 
qui défignoit fon emploi ^ & que les 
Chapitres des Cathédrales ont adapté 
à leurs Chefs vers le dixième fiecle» 
Enfin chaque Monaflere avoit un 
Abbé avec qui chaque Supérieur des 
Maifons particulières correfpon- 
doit. Dans le temps de la Pâques^ 
afin de célébrer cette Fête avec plus 
d^ folemnité ^ tous les Monaftereft 
d'une même contrée, s'afièmbloient 
8^ commun; & S. Jérôme nous ap-^^ 

A, 
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4 JSjhirt di VEiéAîiJf^ém 
l^tcùà^ que le nombre des Moines 
des feuls Monafteres de Thabene ainfi 
f aflèmblés , atloic qudquefois jafqu'à 
«inqoame mille^ 

• La réputation de ce% pieux Solitai^ 
Tes fe répandit bientôt en Occident^ 
mais S. Jérôme les y fit connoître bien 
plus particulièrement > lorfqu^après 
avoir vifité lui-même leurs déferts ^ il 
publia la vie à^^ Samts Patriarches 
qui avoient. peuple ces affireufes ïo\t^ 
Ittdes. Quelques->un3 ont |>rétendu que 
ce fot par cette voie que ta vie Mo» 
aaftique s'incroduiHt dans l^Eglife La« 
Wkt ; d^autres qu'elle y étoit connue 
dès la fia du fécond fiecle fous l'Empire 
de Sévère, fur-^tout danr les Gaules^ 
eîi plttficairs Monftfteres fe font gloire. 
de rapporter hfur Inftitution à cette 
é{)oqiïe, quoiqu'il en foit> 6n pour« 
vsÀt coAcilici ces deux oj^vmoi^ tsk 
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dfifant , que la connoifiance que dboiui 
S. Jérôme de la. manière de vivre des 
«ficîess Pères des défères d*Egypte & 
de Syrie, fervità mettre plus d'unifoc^ 
miré & de regle^ parmi. les Solitaires 
d^Occident , qui jufques alors avoient: 
yécuifoJés, chacun fuivanc ; dans le 
genre de pénitence qu^il avoir embraC* 
fé , les lâmieres de ia propre confcien* 
cç, & n'ayant d*autres Uaifons & d*au- 
tièes rapports entre eux , que les liens 
de la charité Chrétienne qui les* unit» 
foit tous ^r JcfuS'Chrift au rcfte de 
rEglife. 

Mais avant de parkr de Tbrigine de 
ces Êimeux Monafleres d'Occident, 
dont la bonne odeur fie la gloire a 
beaucoup approché de la célébrité 
de ceux de la Thébatde ; il eft k pro- 
pos de faire voir quel étoit le régime 
de ces vertueux Solitaires ^ & par 
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8 Hiftêhi di tEtMiffemnt 
quels moyens en fe fëparaot ainfi dii, 
refte des hommes, Us pàrvenoientà 
cet état de perfeftion , qui devoit les 
conduire à la eélefte Patrie^ & qui 
étoit le but & la fin de tous leurs tra* 
vaux. 
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des Moimsntindiants. j)^ 

CHAPITRE IL 

Régime dès Moirits 4ô la Tki^ 
baide & de VOrUnt. 

C^N ne peut doutcfr , dit M, d? FkiH 
xj ^ dans fon huitième Difcours fuç 
THiftoire Eccléfiallique , que lapro- 
feffîon Réligieufe ne loit d'Inftitution 
Divine, Sans entier dans Texamen dç 
l'application étroite qu'il fait de la pa* 
rôle de Jefus-Chriil à fes Apôtres , en 
leur difant ( en S. Maith. c]}âp. XIX 
yerf. 2p.) „ Quiconque abandonnera 
,^ pour mon nom fa maifon ou fel^ fre- 
9, res > ou fes iceurs , bu fon père , ou 
^f fa mere^ ou fa femme, ou les en- 
^, fants^ oi» fes terres ^ en recevra le 
-p centuple, fc^^ura pour héritagjgi la 
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Xo Hifioirg di tEtééliffcmint 
p, vie éternelle. „ Il efl certain qu'elle 
ne peut être que très-fainte , & très- 
conforme à Tefprit de TEvangile , & 
qu'il efl impoflible , que celui qui 
Tembrafle^ après s'être férieufement 
éprouvé fur les dons néceflaires pour 
ibùtenir un pareil renoncement , n'ar- 
rive certainement à une grande perfec- 
tion, dont la récompenfe eft diâée 
par la bouche même du Sauveur. 

On doit donc penfer , que c'eft ce 
confeil de Jefus-Chrifl bien entendu , 
qui a engagé , fur tout dans ces pre- 
miers temps y bien des fidèles à renon- 
cer au monde / & à embraflèr la vie 
Monaftique ; ce renoncement étoic 
abfolument entier , il n'étoit point il- 
lufoire , comme dans ces derniers 
temps , oh fe con&crer à la folitude , 
n'eft prefque toujours rien autre que 
renoncera peu de chofe pour aller 
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des Moines mendiante ix 

padèr des jouris tranquilles & dégagés 
de toutes inquiétudes dans desMo^ 
nalleres que la piété des fidèles a com<« 
blés de richeflfes. Leur folitude étoît 
un défère affreux, non-feulement in« 
habité ^ mais encore inhabitable » des 
plaines immenfes de fables arides & 
brûlants , ou bien des montagnes fté'* 
riles oh, il étoit très-rare de trouvée 
quelques petits morceaux de terre pro* 
près k la cukure ; ils s*arrêtoient aux 
endroits où ils trouv oient de l'eau, & 
y bâtifibient des cellules de rozeaux« 
Là perfonne ne leur difputoit le ter- 
rein / il ne falloit demander à perfonne 
la permiffion de s'y établir , point de 
procès à foutehir ; ils n'avoient point 
à rédouter les larmes & le défefpoir 
d'un héritier que la piété mal-enten- 
due d'un mourant a fouvent réduit 
avec fa famille à la dernière miicret 
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Ils jouiâbienc dans la paix proifon* 
jde qu'ils avoieoc fa fe procurer de 
cette tranquillicé intérieure qui conf« 
titue le vrai fage & le vrai chrétien^ 
& fi quelque chofe en croubloic Ut 
féféniré ce ne pouvoir-^ être que Iç 

, femiment de leurs &ible{res paflees ^ 

.pour lefquelles ils ne . ceflfoient . dHmr 

plorer la mifériçorde^ divine :; mais 

.eonfideranc que l'homme eA né pour 

- :lejtraviail> qu'après fa rébellion il y a 
céc^'Co^njdamué par la bouéhe àt Dieu 
, mêdie ^ que Jefus-Cbri/l a bien voulu 
lui-mênie fe foumettte à tet arrêt 
' îj^ôiuablë pendant le cours de fa vij3 
i tewwîtelle , penfant que' chercher à s'y 
: fouftraire , feroit un Crime auffi punit 

- feble que! celui de Uc prîe^ere défq- 

- béiflknce:, .ôc.que les effets dô la.ven- 
: .geaoce. oélefte iur les tranfgrefièurs ^ 

fefott le dégottc ai rennui qui pro- 

duifenc 
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duifent néceffairemenc le retour de 
toutes les paffions, ce qui rend ce 
fécond état de l'ame pire que le 
premier , fuivant la parole du Sau- 
veur , ils firent leur principale occu- 
pation du travail des mains , foie en 
défrich^nc le peu de terrein qu'ils 
trouvoient propre à la culture dans 
ces délerts brûlés, foie en faifanc 
des nattes , des corbeilles , de la cor- 
de , du papier , de la toile , ou quel- 
ques , autres ouvrages de cette nature 
qu'ils envoyoîenc troquer ou vendre 
dans les villes voifines , afin de n'être 
à charge à perfonne ; prenant au pied 
de la lettre cette parole de S. Paul 
qui die , fi quelqtfun ne veut pas 
travailler, qu'il ne mange pas non 
plus. 

, Leur nourriture étoit très-frugale , 
& on peut dire que leur vie étoic un 

B 
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14 Hifieire de tËtahlijfemem 
jeûne continuel. Douze onces de paîn 
a quoi ils s'écoient fixés après de 
longues épreuves & qu'ils partagoienc 
en deux petits repas ^ l'unie matin , 
l'autre le foir , étoient tout ce qu'ils 
fç permettoient. Toute leur auftérité 
confiftoic dans la perfévérance cons- 
tante & uniforme de ce régime , 
beaucoup plus dur à la nature^ die 
M. de Fleury , que cette alternative 
de nourriture folide & de macérations 
^u^on exerce d'autant plus volontiers 
qu'on fe permet des dédonmiage- 
ipepts qui aident à en fupporter le 
retour avec plus de patience , ils ne 
portoient ni cilices ni chaînes de fer p 
ils ne fe flagelloient point , ils étoienc 
trop éclairés , & trop attentifs à ré- 
pripier les mouvements inattendut 
de la chair pour ufer d'un remède 
qui ne fert ordinairement qu'à la 
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révolter contre Pefprit , en agitant ïe 
fang avec trop de violence pour qu'on 
puiiTe préfumer de La contenir. 

Us s'ailèxnbloient pour prier en 
commun deux fois feulement en 
vingt quatre heures , fur le foir & 
dans le milieu de la nuit , & chaque 
Office confiftoit en douze Pfeaumes 
que douze Moines chantoient tour- 
à-tour debout au milieu de l'Âflem- 
blée » tandis que tous les autres écou- 
toient , en gardant un profond iilen- 
ce» Le reâe du jour ils prioient en 
travaillant , afin qu'ayant toujours 
Pefprit occupé de Dieu y ils puflènc 
éviter les diftraâions qui les en au- 
roient tenus éloignés. Leur Dévotion, 
comme on voit , étoit auiC fimple 
& aufil uniforme que leur vie. Point 
de ces pratiques minutieufes qui énor- 
gueilUiTent tant ceux qui les mettenr 
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6 Hifiolre àe PEtahlifement 
en ufage , & qui , bien-loin de ren- 
dre les hommes meilleurs ne fervent 
au contraire qu'à diminuer l'horreur 
du péché , & à faire négliger la cor- 
rcâion des mœurs, en offrant fous 
la main un remède Ç\ peu coûteux 
contre les rechûtes , dont on préfh- 
me trop pouvoir fe rélever par ce 
moyen. 

Us ne cherchoiént point à faire des 
Profélyces , ils ne follicitoient , ni ne 
careiToieot perfbnne pour les engager 
à embrâfler leur état. Qu'on jette les 
yeux fur la vie des Pères du Défert , 
on verra aii contraire que ceux qui 
defiroienc de fe joindre à eux étoîent 
Tw-nvoyés , rébutés avec dureié , & 
que ce n^écoit qu^à force de perfévé- * 
rance^de gémiffements, & dé larmes 
qu'ils obtenoient enfin la permilTion 
de fe renfermer dans une Celluie 
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dans renceincedu Monaflere^ oh oor 
les foumettoît encore à de nou-* 
velles épreuves. Une vocation ainfi 
éprouvée étoic ordinairement contan- 
te , & on ne voyoit point parmi eux 
de ces retours fcandaleux vers ie fîecle ^ 
qui excitent fi fouvent de nos jourà 
la tiféc & le mépris des gens du 
monde* Trifte effet , ou peut- être 
la punition d'un choix qui n'a pas 
Dieu pour unique, objet. On les" 
voyoic perfévérer avec la même fer- 
veur jufques à la fin de leur carrière, 
dans la pratique uniforme de leuf 
longue pénitence , fans regarder der- 
rière eux , comptant chaque jour 
pour rien ce qu*ils avoient fait îa 
veille ; & demandant continuelle-' 
ment à Dieu la grâce de la perfé- 
vérance , ils arrivoîent ainfi après 
une longue courfe à ce terme fi défiré 

B3 
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où quittant une terre étrangère, ils 

alloienc devenir Citoyens dti Ciel. 

Tels étoienc ces Moines fi fameux; 
& fi refpeâés dans tout l'Orient y 
leur réputation en franchit bien-rôt 
les bornes. On prétend que S. Atha- 
nafe qui avoir écrit la vie de S. 
Antoine , les fit connoître en Occi- 
dent Ibrfqu'il vînt à Rome. S. Jérôme 
ainfî qu'on Ta die dans le Chapitre 
précédent , paroît cependant être 
celui qui en donna une connoiflfance 
plus particulière. Quoiqu'il en foit ^ 
on. peut fans rifque de fe tromper ^ 
fixer rEpoque de la vie Monaftique 
eii Occident fur le modèle de celle 
d'Egypte & de Syrie, au temps de 
S. Martin vers te milieu du quatrième 
Siècle» 
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CHAPITRE III. 

£tabll{fement des Moines en 
Occident. 

^Aînt Martin ayant quitté le fèr- 
irîce de l'Empereur pour fe confacrer 
à la retraite , vint à Milan & y éta- 
blit un Monaftere. Chafle en fuite 
par Aùxence Evêque Arien de cette 
ville , il fe retira avec fes Solitaires 
dans rifle Gallinaire , & bien-tôt tou- 
tes les Ifles de la Mer de Tofcane 
furent remplies de Moines. S. Mar- 
tin paffa enfuite dans les Gaules pour 
y vifiter S. Hilaire / & il y fit connoî- 
tre la vie Monaftique en établiffanr 
près de Poitiers un Monaftere fou^ 
le même régime & les mêmes règles 
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qu'il avoic introduites en Italie. Ayant 
cnfuitc été élevé fur te Siège <le 
Tours , il inftitua le Êuneux MonaC* 
tere de Marmouriers , qu'on peut 
regarder comme le berceau de tous 
les autres , parce que ce fut là où il 
perfedionna fa règle, & il paroic 
être le premier qui ait uni la vie 
Qéricale à la vie Monaftique , en 
élevant à la Prêtrife la plupan de 
fes Moines. 

Cette Inftitution fe répandît bien- 
tôt par toutes les 'Gaules ; tous les 
Solitaires qui jufques alors avoient 
vécu ifolés , fe raffemblerent en com- 
mun , & adoptèrent la règle de S. 
Martin. S. Honoré qui fut depuis Evê- 
que d'Arles fut le fondateur du Mo- 
naftere de Lerins , & en fort peu 
4e temps tous les Diocefès des Gau- 
les fe trouvèrent remplis de Monaf^ 
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teres. Les Evêques fie le peuple concou- 
roient avec ces pieux Solitaires à ces 
faims établiffements $ tous vivoient 
dans la concorde & l'union en Jefus- 
Chrift, & ne fcmbloient faire qu^^une 
famille unie par le même lien , qui 
'éroic l'Evêque , à qui ils écoient tous 
paiement fournis. 

Il y avoic près de deux cents ans 
que la vie Monadique étoit en 
vigueur en Occident fous la forme 
^tte S. Martin lui avoir donnée lor£> 
qu'elle éprouva une crife violente 
par l'inondation des Barbares , qui 
détruifirenc TËmpire Romain dans 
le cinquième fiecle.' D'un côté les 
Goths fe jetterent fur. l'Italie , de 
l'autre les Alains , fes Wandalcs , les . 
Sueves, les Bourguignons , & les 
François ravagèrent les Gaules & 
l'ËTpagney détruiflrentleSjMonafUce&j, 
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& difperferenc les Moines. Ce fut 
pendant ces révolutions que S. Benoît 
ayant rafTemblé quelques Solitaires 
fur le Mont-Caffin , y fonda la fa- 
meufe Abbaye qui y fubfifte encore 
de nos jours , & donna à fes Moines 
cette belle règle qui fut d'abord em- 
braifèe non feulemept par les Monaf- 
t^es qui fô forntôrent fur le modèle 
de celui du Mom-GilTm , mais en^ 
cofc paj^ ceux qui avant l'orag# 
mroîent vécu fous k régime de ceUe 
et S. Martin , -qu'iU abandonnèrent 
lorfque les affairei^ -eurent pris en 
Europe une aiEette plus tranquille 
par récablifièmeuc fblide des Gochs 
en Efpagne » & des François dans 
iei Gaules» Il eil remarquable dit en^ 
core M. de Fleury , que ce grand S. 
ne donna pas ùl règle comme on 
l&odeie ^ per&élion , mais feulement 
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comme un fbible commencement, 
bien éloigné de l'excellence A: de la 
pureté de cdles des fieclei précé- 
dents. 

La vie Monaftique ain(i rétablie par 
S. Benoit ^ fleurit en Occident pen- 
dant près de deux liecles ; elle y étoit 
régardée comme la bonne odeur de 
fEglife , & faifoit l*objet de la vèné^ 
ration des fidèles. L'admiration qu'ils^ 
eurent pour les vertus des S& Pei^ibn- 
nages qui Pavoient «nbmflee ^ les 
engagea à leur faire part de leur bien , 
& les Moines augmentèrent leurs 
richeflès par fafliduiré de leur travail. 
Le foin de ces biais temporels corn, 
mença à occafionner quelqtxes' relâ^ 
cbemeats , & le defir dfaccumuler let 
rendit bien plus confidérables ^ lorfque 
la foifdes richei&s eut £iit place à 
•et attrait pour k Jmple nécefiaire 
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qui avoic caradérile la pauvreté & 
le régime des premiers Solitaires. Ces 
biens qui furent bien-toc immenfes 
devinrent alors des objets de cupi- 
dité , & les Cloîtres ne furent plus 
peuplés que pap des gens , qui dé- 
goûtés des embarras du fiecle , cher-, 
choient le repos & l'abondance , dans 
ces retraites paifibles , & encore 
refpeâées. 

L'ancienne difcipline y étoit cepen- 
^dant, en vigueur dans bien des en- 
droits , mais le peu de bien qui y 
reftoit fut ruiné , d'un côté par l'en- 
txée. des Lombards en Italie , 5c 
des Sarrazins en Efpagiié , & de l'au- 
t-re par les guerres civiles qui défole- 
fenc la France fur la fin dç la pre- 
mière race. Les . Monafteres furent 
pillés , & leurs biens dormes, en rér 
eompenfé aux OHkiers. de l'armée;, 

les 
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les Moines défertercnc & revinrenc 
dans leurs familles , & ceux qui res- 
tèrent dans les endroits que la guerfe 
avoic épargnés , plus occupés de leur 
Temporel que de leur Inftitut , don- 
nèrent tous leurs foins à la conferva- 
tion de leurs biens , en fe cantonnant 
dans leurs Cloîtres pour fe mettre à 
Pabri des infultes de ceux qui auroicnc 
prétendu les leur ravin 

La France & lltalie s'étant réta- 
blies fous le règne de Charlemagne , 
la difcipline fe rétablit aufli par fes 
foins dansjes Monafléres. S. Benoîc 
d'Aniane fit une concorde de toutes 
les règles précédentes avec celle de S. 
Benoît , fur laquelle on drefla en 
817 , fous le règne de Louis le Dé- 
bonnaire , le grand règlement d*Aix- 
la»Chapelle^ dont on ordonna par-tout 
Tobfervation ; mais ce commence 

C 
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tnenc de ferveur ne fut pas de longue 
durée ; lescourles des Normands occa* 
fionnerenc les mêmes révolutions ^ 
qu'avoient opéré les autres inonda- 
tions des Barbares ; & le gouverne- 
ment féodal qui prit nailTance dans 
le même fiecle , incroduiiît fon DeC- 
çotifme & fa Barbarie jiifques chez 
les Moines , qui par leur régime, 
fondé fur leur renoncement au fiecle , 
& la liberté Evangéliqiie , fembloient 
être moins fufceptibles que tout autre 
corps de cette dornination^ 

Les Barbares en embraflknt la Re- 
ligion Chrétienne y avoient introduit 
leurs mœurs & leur gouvernement, 
iSc on vit bien-tôt les Abbés devenus 
Seigneurs des biens que la piété des 
fidèles leur prodiguoic , aflfûer au 
J^arlement , à côté des Evêques , avec 
gui Us çommençoienc à faire compa- 
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jraifon , & conduire leurs vaffauxà 
Parmée. Etrange renverfement d'une 
Inftitution Sainte, qui ne devoir avoir 
pour objet que la pénitence & la coif- 
templation , & qui j^roduific , outre 
Toubli des principaux devoirs , la 
pareflè & l'ignorance qui en font la 
fuite ^ au pôi;ît que vers la fin dti 
neuvième fiecle, à peine trotivoit^on 
dans les Cloîtres , un Moine qui fût 
lire fa règle- 

Dans ces teitips,de ténôbrcs & 
de miferes , Dieu fufcita de SSi per- 
fonnages , dont le zélé & la ferveur 
donnèrent pour einfi dire Une nou- 
velle vie à TEtat Monaflique. Dès 
l'année pi o. Guillaume Duc d'Aqui- 
taine fonda le Monaflere deCluny, 
& en donna la conduite à_ l'Abbé 
Bernon ^ qui , avec laide d'Hugues 
Moin^e de Saint Martin d'Autun ^ rc* 
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cueillit toutes les traditions de la rc=r 
gle de S..Benoîc> & en eompofa une 
qu!il donna à Tes Moines», S. Odon 
ibcceffeui» de Bérnon perfeôionna cet 
établi0ement^ Plufieurs autres Mo- 
naftercs embraflercm cette réforme ^ 
&;on en fonda quantité d'autres fous 
laimême tobfervance , qut furent mis 
fou* la dépendaince de l'Abbé de Clu- 
ny^ Ctite première, ferveur produific 
d'excellents fruits ; on vit les premiert 
Abbés de Cluny , Saint Mayeul , S. 
Odilon , S, Hugues, briller par l'é- 
clat de leur vertu &de leur dodrine ; 
mais il paroîc que ces faints perfon- 
nages, die toujours M. de Fleury, 
* û'avoient pas affez réfléchi fur les 
inconvénients , qu'ils avoient laifle 
fiibûftcr , parce qu^ils les croy oient 
fans conféquence ; ou qu'ils n*avoicnt 
pu détruire ^ parce qu'ils ctoient trop 
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oppofés aux préjugés de ces fiecks 
d'ignorance. 

Ces inconvénients et oient mom* 
breux, & un feul eût été fuffifant 
pour détruire cettte fainté œuvre en 
jpeu de temps. Parmi les principaux 
on peut compter les rîcheflès , qui 
donnant les commodités de la vie fans 
peine & fans embarras firent aban- 
donner le travail des mains comme 
tme 0€cUfpation baflè & fervHe; ,. 
quoique toute l'antiquité, même* les 
Philofophes Payens Keuffent regardé 
ciom^ne lâi fonâion la plus noble de 
i'humanité > parce qu'elle eft la plus 
ftéceffaire , & que S. Benoît , que tous 
cts Moines révéroient comme leur 
Patriarche, le leur eût expreffément 
commandé dans fa regîe.. 

11 efl vrai qu'on crut y remédier en 
j iubftiiuant la Pfalmodie , & les. 

Cl 
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autres Priexes en commun ; mais cec 
exercice aucjucl on peut fe prêter 
forOS, y prendre beaucoup de part ^ 
parce qu'il n'y a que Dieu feul qui 
puifle être jug^ de ce qui fe paflfe 
dans rintérieiiir y flattok trop la pa- 
ie0è pour ne pas dégénérer en abus r 
il fut porté à tel point , qu'on tç 
T#^arda coinme Tunique objet , & 
Punique devpir de Tétac Monaftique^ 
comme il Dieu pouvoit fe plaixe à 
d*autres hommages qu'à ceux qui lui 
font offerts paç la foumiflion à f^ 
ordres , &.que Thommepût préfumer 
les eicécucer en y fubftituant 4^" 
pratiques de fantaiûe conforniies àfqs 
goûts» 

Outre cet oubli dii premier princir- 

pe & de la première Loi^ que ks ri- 

^ cheffes ocçafionnerent ,, elles rendirent 

jkçs Moines org:ueil.leux & v^s^ é^ 
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ibfrÇe que k fuiSfanc à eux-mêmes de 
n^ayartt befoin de perfpnne ^ ils con^ 
mencepem 9 méprilèr tes Laïques ^& 
à s'eilû»er beaucoup plus qu'eux. Le 
faftç , I4 DW)|eflç , & la bonne cherç 
s'iatioduifireqt dans les Monalleresv 
Du temp^ de S. Bernuçd , les Moines 
faifoknt des repas, longs & fplendides,. 
s*habilIoieat d'écoffes fines & recherr 
ehées, &.lçs Abbés, marchoienc h 
grand train fuivis de quantité d^chcr 
vaux. ^ 

\Jï^ autre iiicoavénient > fut l'execiç&' 
«ion de la Juriidiaion des Evêques ^ 
k Maiibn de Clunjr fut mife par Xt 
titre de fa fondation fous la protec* 
tion particulière de S. Pierre & du 
Pape, avec défenfe$ à toutes les. puifr 
Ê^pce$ Séculières & Eçcléii^fl^ueadr 
croiibler lea Moineîi dà^is fej poffeflio»^ 
<fe lôurç biens'^ i*eie(S^oa, ^ Uttr Ab^ 
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bé , & le gouvernement de leur Mof- 
naflere* On fent d'abord combien cet- 
te exemption fi finguliere, & fi con- 
traire aux premiers principes de Pétae 
Monaftique devoit entraîner d'abus 
après elle ; mais ce fut bien autre 
chofe lorsqu'on eut étendu ce privilège 
à tous les Monafteres qui dépendoient 
deCluny; on vit alors potir la pre- 
mière fois dans PEglife & dans- la So- 
ciété, un Corps d'Eccléfiafliques indé- 
pendants de l'Etat qui les cnrichifîbit ^ 
& des Evêques qui dévoient les inftrui- 
re & les gouverner , régi par un chef 
fournis immédiatement à une Puiflance 
étrangère toujours trop éloignée pour 
être en état de remédier aux défor- 
dres que la pente naturelle du cœuf 
humain vers Tindépcndance & l'arbii-^ 
traire devoit néceflairemect occafion»- 
net ; & le plus grand mal qu'il y ô«t 
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«làhs cet inconvénient , c'eft que cette 
multitude d'OrdreiS" Religieux qtri fe 
font formes depuis, ont toos ptéten- 
du cette même exemption dont Kabus 
cxcelîîf ^ toujours augmenté par de» 
gré jufqu*au point où nous le vojrons 
de nos jours. 

Le défordre allant toujours en 
croiflfant, le relâchement fut porté à 
tel excès , qu'à peine trouvoit-on # 
deux cents ans après la fondation de 
Quny , là moindre trace de Tancién* 
ne obfervance. Ce fut alors que pa- 
rurent d'un coté S. Bruno , qui fonda 
eh 1086 rOrdre des Chartreux, qui 
par un exemple unique s'eft confervé 
jufqu'à nos jours dans fa première fer- 
veur , & où l'iiiconvénient des richef- 
fes & des exemptioris^*a point encore 
ocçafionné d'abus bien/çnfibles & bien 
criants ^ parce qulb ont fu fe conte^ 
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nir dans la retraite^ & y vivre dan^ 
la prière , le filence & lé travail. Ds 
Pautre S. Robert Abbé de Molefme , 
qui fonda en iop8, le Monuftere de 
Ciftcaux fous les aufpiccs d^Hcrgues 
Archevêque de Lyon, Légat du Pape* 
Il fuivic la Règle de S. Benoît à la 
lettre , fans aucune addirion ni adcu- 
cifTement. Il rétablit fur>tout le ti'avail 
(}es mains; recommanda un filence 
plus exad , & renonça à toutes fortes 
de privilèges. S. Bernard qui vint 
quelques années après , fut l'ornemenç. 
& la gloire de cette nouvelle réforme* 
Dès l'an 1 1 ip , les Monaftercs qui l'a- 
voient embraffée s'unirent enfemble 
par uneConflitutix)nappellée//f Chdrtre 
de Charité i qui établit erttr'eux une 
efpece d'Ariûocratie pour éviter \t% 
abus du gouvernement monarchique 
de Cluny. 
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On établiffoit pat cette Chartre, 
que les Abbés de chaque Monaftere 
feroient des vifites les uns chez les au- 
tres, & que tous les ans ces Abbés 
^ deux Députés de chaque Maifon 
s'affembkroient en commun pour y 
traiter des affaires générales & y faire 
des Règlements fuivant l'occurrence , 
qui feroient obfervés par tout TOrdre. 
C*efl fur ce modèle que les autres Re- 
ligions qui fe font formées depuis , ont 
établi leurs Chapitres généraux , & cet 
établiflèment fut trouvé fi utile , que le 
Concile général de Latran , tenu fous 
Innocent III , rendit un Décret pour 
en étendre Pufage à toutes les autres 
Congrégations régulières. Enfin cet 
Ordre fe multiplia fi fort par l'admi- 
ration qu'on eut pour les vertus de 
S. Bernard & de fes Difciples , que 
çinquante-fept ans après la fondatio■^ 
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de Cifteaux ^ on compcoic déjà cinq 
cents M^irons de cec Ordre répandues 
4ans toute l'Europe. 

Les mêmes abus qui avoient ruiné 
ladifcipUne chez les premiers Moines 
la détruifirent également chez ceux 
de Ciûeaux , & bientôt le relâch^nent 
fut égal par tout ; les Frères Lais qui 
avoienc été introduits par S. Jean 
Gualbert vers Pan 1040 ^ pour foula* 
ger les Moines de Valombreufe des 
travaux les plus pénibles , & donc 
rinûitution fut embraûée avec avidi- 
té» non {eulement par les autres Moi- 
'nes , mais encore par ceux de Cif- 
teaux qui fe piquoient d'une plus gran- 
de régularité y furent une fource de 
relâchement d'autant plus grande^ que 
cette diflinâion donna entrée parmi 
Les Moines de chœur à Torgueil ^ le 
vice le plus Hattcur au coeur humain; 

mai$ 
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mais le plus pernicieux à l'humanité , 
& par conféquent le plus incompatible 
avec l*état Monaflique , fondé fur les 
principes de la charité Chrétienne : 
on a en effet bien de la peine a ne pas 
Regarder le. renoncement des Moines 
comme une iliufion & même comme 
une impoAure lorfque Ton fait atten- 
tion à ce mépris arrogant qu'ils ont pour 
leurs frères Lais , qu'ils tiennent dans 
Tabjeûion la plus humiliante , & aux 
titres orgueilleux dont ils fe décorent, 
entr'autres celui de Dom , abrégé de 
DominHs , que les premiers Empe- 
reurs Romains , t6uc idolâtres qu'ils 
étoient, trouvèrent trop faftueux , par- 
ce qu'il leur paroilfoit impie d'ufur- 
per les titres de la Divinité. 

On a vu ci-devant que S. Martin 
avoir été le premier en Occident qui 

D 
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ayoic élevé fès Moines à l'Ordre de 
Frêtrife , cela fuppôfoic deà études d^ 
la parc dee eux qui éroient deftinés à 
ce degré émisent; mais ces études 
c'étoient pas encore un principe de 
relâchement dans la vie MonafUque, 
parce que le nombre de ceux qui s*y 
livroient étoit petit , & qu'on ne foi-* 
foit de Prêtres qu'autant qu'il en &U 
luit pour les befoin» Spirituels du Mo« 
nailere. Bientôt l'état de Prétrife flat- 
ta Tambition de ceux qui occupés du 
travail des mains , fouvent rude & 
fatigant , trouvoient mieux leur com^ 
te dans un exercice tranquille , oîi on 
ne fe donne de peine que celle qu'on 
veut bien prendre. Tous voulurent de^ 
venir Prêtres ; tous voulurent étudier 
pour arriver à ce terme , & tous non- 
feulement y parvinrent ^ mais encore 
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on leur en fie t^oe obligation ; on ne vie 
çlus alors dé Moines qwi ne fuffenir 
Prêtres des qu'ils avoient atteints Tâg^ 
prefcrit par les Canons , & dès ce mo« 
laent , letravail des mains & les em- 
plois les plus pénibles du Cloître fu- 
jrenc abandonnée aux Frères Lais^ 
jcomi»^ des exercices trop vils pour 
des gens qui fe deftinoient, ou qui 
croient élevés k l'état fublime du Sa- 
cerdoce. 

Il n'y, auroit pas eu encore beaucoup 
cle mal , G renfermés dans les bornes 
4e leurs Cloîtres ils s'en fuflènc tenys 
à l'étude de l'Ecriture Sainte pour fai- 
re part de leurs lumières à leurs frères; 
mais l'ambition de briller au dehors^ 
leur perfuada qu'ils pourroienc être 
utiles aux Laïques; ils rentrèrent par 
<t moyen daas le monde j auquel ils 

D 2. 
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ayoient renoncé^ & l'ignorance qui 
régnoit alors les y rendit bientôt nc- 
ceiTaires. 

Ainfi de Tétude de TEcriture fainte 
à laquelle ils auroîent dû s^arrêter uni- 
quement ^ ils payèrent à celle du Drok 
Canon , qui faifoit bien partie de la 
fcience Eccléfiaftique , mais qui de- 
voit être bien plutôt du Reffort des 
Evoques , & des Prêtres fcculiers , que 
de celui des Moines , & qui leur idh 
pira celle du Droit Civil , foît pour 
être en état de défendre leurs poIIè£> 
fions contre les entreprifes qu'on for- 
moit contre eux, foit pour répondre 
aux confultations des Laïques. Ces 
Confultàttons devinrent de plus en 
plus fréquentes à mefure que le (lecle 
s'obfcurciffoit ; & ce qu'ils avoient 
donné d'abord par un motif de chari- 
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té, devint Pobjet à& la cupidité & d« 
Pavarice , par le haut prix qu'ils mirent 
à leurs fervices. 

La^convoicife du coeur humain «c 
connoit point, de bornes lorfqu'il eft 
abandonné k fes pallions. Toutes les 
Sciences qui pouvoient apporter du 
profit, furent cultivées par les Moi- 
nes , & comme il n'y eiMfc guère d'un 
exercice plus général que celle de la 
médecine , malgré fes fuccès équivo* 
ques, ce fut auSi celle oà Jils fe livre* 
rent davantage, parce qu'elle rappot* 
toit le plus. 

On vie donc dans les 5^, Ho, 11 ^ 
douzième (iecles > les Moines k char>- 
ger des intérêts les. plus cliers de U 
Société , les biens & la fanté ^ & on 
peut imaginer combien ils amafièrent 
de riche0ès par le moyen des dem 

P3 
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profeffions d^Avocat & de Médecin ; 
auxquelles ils s'adonnèrent. U eft vrai 
qu*à regarder les chofes d*unœil im- 
partial on ne pourroit guère kur 
faire un reproche bien fondé d'avoir 
cherché à (e rendre utiles , fi des monu* 
ments authentiques de ces (iectes , tels 
que les Aâes du Concile de Rheims 
en ii^i , te Latran ii}5^ , & de. 
Tours en 116} , rfeufïènt dépofé con- . 
tre leur avarice & leurs mœurs, en 
fondant les défenfes qu'ils leur firent 
d?exercer ces deux profeffions ^ fur leur 
avidité pour legain^ôc fur la dîfEpation , 
contraire à l^efpric Monaftique à la- 
quelle ils s'abandonnoient fans réfer^ 
ve & iàns pudeur. 

Toutes les Réformes qui iè firent 
^ns l'état Monaftique ne purent donc 
tameoer les Moines aa& principes de 
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lenr première InftitutKKi. L'expérien- 
ce de près de huit fiecles dévoie avoir 
fttffifamment démontré ^ que tant 
qu'on n'iroit pas à la fource du défor* 
dre , en reconduifant les Moines dans 
la (blitude , en récablifiant parmi eux 
le travail àts mains ^ & en fermant 
Centrée à la cupidité ; le zèle des Ré- 
formateurs deviendroit toujours inuti- . 
le. Mais cette entreprife étoic au-def* 
fus des forces humaines , il eût fallu 
plus que du zèle & de la ferveur. Si I2 
vie Monaflique dans l'état où elle 
étoit alors eût appartenu au fond de 
la Religion , on ne doit pas douter 
que la Miffion de.ceux qui tentèrent 
de la rétablir dans fa première régula- 
lité, n'eût été conilatée par des 
moyens conformes \ l'idée qu*un vrai 
Chrétien doit avoir de l'Etre Suprême^ 
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& qu'il a toujours employés d^une 
panière digne de luijbrfqu'il lui a pli& 
demanifefter ia yolonté aux hommes,. 
Mais dans ceux qui fuiyireot S. Benoît, 
on ne remarqua aucun de ces dons fur- 
naturels qui ont toujours été dans les 
envoyés de Dieu , la marque non éqûi* 
voque de leur caradere. Beaucoup 
de bonne volonté & de zèle, avec 
beaucoup de préjugés &r le véritable 
efprit de la Religion ^ conformes aux 
inoeurs du fiecle oh ils vivoient , voilà 
ce qu'il y eut de plus remarquable 
tu eux, il n'étoit donc pas étonnant 
qu'ils ne puflbnt opérer un bien de 
longue durée. 

Les cbofes en étoicm dans cet état ^ 
lorfque , vers le commencement do 
treizième fiecle, parurent deux hom- 
lAçs exciaordin wes s S, Dominique» 
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Se S. François d'Alîîfe. Sans entrer 
dans la difcufïïon des vues qu'ils eu- 
rent en fondant leurs nouvelles Reli- 
gions, & des Hioyens qu'ils employè- 
rent pour conduire leurs Moines à une, 
plus grande perfedion ; fans préten- 
dre déprimer leurs vertus & leur gloi- 
re , qui en furent la récompenfe. On 
ne s'attacher^ qu'à parler des abus 
qui naquirent dès leurs Inflitutions ; 
^abns qui défigurèrent ^ encore plus 
que tous ceuxqui avoient régné jufqu*a- 
lors , un Etat inilitué pour la Solitu- 
de, la Pénitence & la Contempla- 
tion , & qui par un renverfement que 
ces nouveaux Légiflateurs n'avoienc 
certainement pas prévu étoit devc- 
DU une fource intariflable de crédit , 
de richeflfes , & d'ambition , pour 
ceux qui l'avoient embrafle. 
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Mais , ayant de parler de ces deux 
Ferfonnages célèbres , il e(l à propos 
de mettre fous les yeux du Leâeur^ 
le Tableau des moeurs du fiecle où ils 
parurent. 
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CHAPITRE IV. 

Etat de léL Dljcipline de l^EgU/c 
depuis le TX. Siècle. 

jLi A DîrdplinedePEgUre étoit alorg 
bien différente de ce qu'elle avoit été 
dans les premiers fiecles , fous les Suc- 
cefleurs des Apôtres. Ces hommes 
Evangéiiques n'avoient établi d^autres 
Règles s que celles qui étoient corw 
formes à la {implicite de leurs Di& 
ciples, & à leur innocence. L*am« 
bition &la politique n'àvoient aucun 
accès dans les Conciles où ils s'afTem- 
bleient pour régler les affaires de TE- 
glife. Les Canons qu'on y publioic 
étoienc établis fur la tradition des 
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Apôtres » & le feul zèle de la Reli- 
gion animoic les difputes ; mais après 
la ruine de l'Empire Romain , quand 
les Gochs ^ les Wandales^ & tanc 
c^autres Barbares eurent répandu leur 
ignorance dans les pays qu'ils avoienc 
inondés , & introduit leur groffiéreté , 
jufques dans la Religion qu'ils avoienc 
embraflee. Les Papes qui fe trouvè- 
rent alors par leur rang, les perfi^n- 
aesles plus confidérables de TEurope^ 
profitèrent de Péloignement des Em- 
pereurs qui ne quittèrent plus la Grè- 
ce >& du crédit qu'ils avoienc auprès 
des Peuples & des Rois , pour fonder 
un nouvel Empire , qui parut d'autant 
plus tefpedable, qu'on crut qu'il avoit 
la Religion pour fondement. 

On ne trouvoit rien dans l'Ecritu- 
re^ dans la tradition des Apôtres ^ 

ni 
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iti dans les aâes des premiers Conciles 
qui pût autorifer une pareille entrepris 
ft , tout , au contraire, y refpiroit l'hu-» 
milice Evangélique & la foumiffiott 
aux Puil&n$es ; mais dès qu'une foi$ 
ie plan fot formé, on n'eût pas beau«. 
coup d'embarras , pour trouver def 
autorités ; on en forgea ; l'ignoran« 
ce qui régnoit favorifa l'impofture» 
Ce fut alors que parut une CoUec* 
tiondes Décrétales^fous le nom d*I* 
fidore mercater cÉ feccatar , & que 
Riculphe , Archevêque de Mayence, 
répandit fous le règne de Charlemai- 
gne dans les Etats de ce Prince , qui 
comprenoient prefque tous les Payi 
ibumis au Pontife Romain. 

Ce fut ainfi que s'établit un nou* 
veau corps de difcipline. Les Concilâi 
4jttt fe tinrent enfuice^ les adoptèrent | 

E 
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ïes Papes les plus vertueux & les mieux 
intentionnés s'en autoriferent , les 
Compilateurs des Canons , tels quî 
Burcfaard de Vorms , Yves de Char- 
tres , & Gratien en remplirent leurs 
réceuils , les Ecoles en retentirent , & 
les Théologiens s*en fer virent , pour 
prouver les dogmes de la Religion & 
eutorifer la Difcipline. Il eft vrai que 
quelques favants Evêques , Hincmar 
de Rheims , entr*autres , formèrent des 
doutes fur Pautheiflieité de quelques 
Lettres des Papes , inférées dans cette 
coUeftion : ainfi qu'il le témoigne à 
Nicolas premier ; mais le refpeft pour 
lés Papes , le manque de lumières & 
de faine" critique, ne permirent pas de 
^ev^r * le voile bien haut ; de forte 
que cette nouvelle Difcipline , fi coa- 
'Iraire en tout point à celle qui avolt 
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été établie par les Apôtres & leurs 
premiers Succeflfeurs, fut reçue fans 
contradidion dans toute TEglife* 

On ne s'arrêtera point à mettre fous 
les yeux Phiftoire du renverfemenj; 
qu'elle occafionna dans le Corps poli- 
tique de l'Europe ; tous les Monui- 
ments du temps depuis la dépofition de 
Louis le Débonnaire & l*aviliflement 
des defcendants de Charlemagne qu*eU 
le avoit caufé > jufqu*à Grégoire VIL , 
& depuis ce Pontife jufqu'à Inno- 
cent III. font remplis des entrepris 
fes que la puiflance fpirituelle, ap- 
puyée fur les impoftures d'Ifidore, fit 
fur le temporel des Princes , & des 
fcandales que les uns & les autres 
donnèrent au monde , ou pour main- 
tenir leur ufurpation , ou pour s'en 
défendre. Le but qu'on fe propofc ell 

E2; 
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de faire voir la part que les Moines , 
qui dévoient refier dans leur Cloître , 
prirent à ces révolutions ; combien la 
Pifcipline en fouffîrit quand ils fe vu 
rent une fois entraînés au delà de la 
fphere de leur Etat ; & avec quel 
avantage les Papes furent fe fervir de 
tout ce que les circonftances , & des 
préjugés fi bien établis par eux leur 
ofïrirent d'analogue à leur fyftéme. 

Les Moines par reconnoiflance i 
îclepuis qu'ils avoient obtenu des pri^ 
vileges & des exeixiptions de la ju- 
f ifdîftion des Evoques , concoururent 
donc , autant qu*il et oit en eux , à fé- 
conder leurs vues. Regardés alors com- 
me faifam partie du Clergé , ilsfe mi- 
rent à étudier comme on Ta vu plu^ 
haut, ils prêchèrent & entendirent 
les Confeilions; fouveat même mal* 
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gré les Evêques , les Papes fe fervi- 
rent d'eux dans leurs négociations&leur9 
autres affaires, parce qu'ils trouvoient 
plus de docilité & de promptitude dans 
l'exécution de leurs Ordres, parmi 
des gens qui leur étoient immédiate** 
mène fournis , que dans te Clergé fé"* 
culier , qui fe rappellant quelquefois 
l'ancienne Difcipline de l'Ëglife , leur 
réfiftoit avec fermeté. 

Les commiflîons dont ils les char- 
geoient le plus ordinairement , étoient 
celles de convertir les Hérétiques, 
& de les pourfuivre par toute forte de 
moyens s'ils ne rentroient dans le fein 
de l'Eglife. Ces moyens étoient tou- 
jours l'excommunication qui fe lan- 
çoit premièrement fur les Peuples , & 
cnfuite fur les Princes qui , fouvent in- 
^gnés des vexations qui en étoîen};. 

E3^ 
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U fuîce , chercboiencà y fouâraire. 
leurs fujets. 

Ces ^ocomaïunicatiom cotre k^ 
izuiins des Moines devinrent terribles ; 
ils portèrent dans Texécution toute la 
dureté d'efprit & de cœur qu'on con- 
traire dans les Cloîtres. Qu'on jette 
les yeux fur ce qui fe pafla en Langue- 
doc fous le Pootificat d'Iwoctfit IIL , 
on frémira d-horreur ; mais tifK>ns le 
^rideau lijr ces atrocités. Pour eo ju- 
Çer^ on doit fe rappeller qu'elles 
donnèrent naiflance à l'Inquintion ^ 
Tribunal cruel , qui croit fe rendra 
agréable à un Dieu de paix & de 
miféricorde , en lui offrant des vifti- 
mes humaines qu'il eft venu rache^ 
ter de foa iang» & ce Tribunal fw 
IDon&éàdes Moines. 

^ ÇQV(Q vie fi aâivâ Sç fi di/Sp^i 
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tfûi s'occupok de tcoit ce qui pcfit 
intéreflcr la Société ? qtii cccomioî^ 
troic les Solitaires formés par S .Aq- 
toîne & S. Benoit f Plus la chaîne 
des abus qui conduifît les Moines à 

' cet étrange renyerfement des princi* 
pes conâitutiis de leur Etat , fojc im« 
percq^ible dan$ fes ccMsimencemencs ^ 
Se plus les préjugés qu'ils établirenc 
par degré , devinrent indeftruâil9|e3 ^ 
parce qu'ils tenoient alors à des ufar 
ges que leur antiquité & l'ignorance 

• où Pon étoit de leur fource rendoienc 
refpeâables. 

Lorfque S» Pomiiuque & S. Fran- 
çois parurent vers le commencement du 
treizième fiecle , ils trouvèrent la difci- 
pUne de TEglife telle qu'on la vient de 
voir, fi bien établie, qu'il n'étoit 
plus permis de chercher à fe rapprc^ 
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cher de fon ancienne (implicite^ il 
lî'étoit donc pas étonnant , qu*ils ne fif- 
fenc aucun efTorc pour ramener 
les chofes à leur état primitif. Au3C 
abus qui rcgnoient , ils en ajoutèrent 
d'autres y 6c donnèrent par défaut de 
lumières , occafion à de plus grands 
telâchements , non feulement dansi*E- 
tat Monaftique , mais encore parmi le 
Peuple ^ ainfi qu'on le va expofer. 
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CHAPITRE V. 

Saint Dominique. 

C^ Haque fois que PJEcat Monajflî- 
que avok eu befoin de réforme, il 
S^écoit élevé de nouveaux Ordres Re- 
ligieux y parce que fouvent les an.» 
ciens Moines ne vouloient pas s'aflilr 
|ettir aux Ré&rmaceurs. Depuis S. 
JBenoît , outre les principales réfor- 
mes de Cluny, des Qiartreux, & 
de Cifteaux , donc on a parlé plus 
'haut y & dont les Monafleres fe mul- 
tiplièrent confidérablement , l'Eglifc 
ie trouva inondée d'une infinité d'au- 
tres, fous des noms différents, tels 
^ les Carmes p les Hernûtes de % 
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Auguflin, les Moines de S. Colom« 
ban, les Camâldules, les Moines de 
Valiombreufe, ceux de Grandmont, 
lesHofpitaliersde S. Antoine de Vien* 
nois y les Ordres de Fonte vraulr , de 
Prémontré , & du Mont de la Vier- 
ge , les Guillemites , les Gilbertins , 
les Humiliés , les Trinitaires , les Re- 
ligieux du Mont- Dieu , & tant d'an- 
tres , qui réparés les uqs des autres 
formèrent dans l'Eglife, comme au« 
tant de petites Eglifes ifolées, qui 
chacunes avoient leur règle , leurf 
ufages y & leur difcipline à part. 

Cette grande quantité de Moines 
de toute efpece , ne pouvoit apporter 
que de la confufion , fur-tout dans la 
République Chrétienne , dont reflen- 
ce eil d'être une en tout , dans fa 
(oï comme dans fa difcipline. Flatoii 
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âù cinquième Livre de fa Républi* 
que, veut que la fociété foie une^ 
afin d'éloigner entre les Citoyens tou-» 
te fémence de dividon, & S. Bafile 
ne veut pas qu'il y ait deux Monaf-» 
teres dans une même Ville , dans U 
crainte que l'émulation qu'il y aura 
d'abord entre eux, ne fe tourne , fui* 
vant la marche ordinaire de la natu« 
re corrompue , en jaloufie , qui en*^ 
geriire le mépris & l'averfion , ce qui 
lomproit miférablement l'unité fi ré- 
commandée par le Sauyeur. Il étoic 
d'autant plus difficile de remédier k 
la quantité d'abus qui avoient couvert 
la furface de l'Eglile , depuis que les 
Moines avoient fi fort pullulé, que 
CCS abus s'étoient introduits par de- 
grés , & que la chaîne des préjugés 
qu'ils avoient formée , fe perdant dani 
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l'antiquité des temps , on s'imaginoîti 
qu'elle étoic attachée aux fondements 
de la Religion. 

Le Concile général de Latran ^ te* 
lui fous Innocent IlL en 121 S , pen^ 
£1 apporter quelques remèdes à tous 
ces maux , en défendant d'inventer de 
nouvelles Religions , & en ordonnant 
par le. Canon ij , à quiconque vour 
droit entrer dans TEtat Monaâique 
il'embrafièr une de celles qui étAene 
approuvées. Ce n'étoit pas aller à la 
fource du mal , mais ce qui étoit 
beaucoup pour le temps ^ c'étoit re- 
connoîcre les abus, les empêcher de 
s'étendre , & ouvrir la voie à une 
réfolutionplus ferme. On fentoit^dit M. 
de Fleur y, qu'il efl moralement inp- 
pofllble , qu'un Ordre eftime autant 
Vn autre loftituc ^ue le iîen , & que 

l'amouç 
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J^amour propre ne pouflè pas chaque 
JEléligieox ^ fouhaicer à fa Commu- 
sauré ^ & même à cravaiHer de toutes 
teS' fcf^ces eir emptoyaiît fouveût des 
moyens ôdieûx à lui procurer plus 
de richeâès 3c de coniidération qu'i 
tout autre« Les difputes fcandaleu* 
fes , & les procès même qui s*éle- 
roient J<HimeUemenc entre les diffé- 
rents Ordres étoient nés de cette ja« 
laufîe. Le premier pas et oit donc 
fiât, il n'yavoit plus qu*à fuivrele 
cfaemin qu^m frayoit , mais les cir- 
confiances du temps rendirent cette 
tentative iûutile« 

On en était alors dans le fort de la 
guerre contte lès Albigeois : ces Peu- 
ples défendoient opiniâtrement leur 
liberté contre une multitude de Croi« 
fb^ munis d'indulgences » Se armés 
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d'excommunications. Cétoic le mcw 
yen (d'enfenter bien des horreurs , 
^]ufCs*en commit- il d'atroces , on fait 
que de toutes les guerres qui ont 
étécntreprifes depyis que Dieu a al»a]:t* 
donné les hommes à la perverfité de 
leur cœur^ les plus cruelles ont été 
celles qui fe font faites en fon 
nom y & que cette fureur qut 
pendant unt de (iecles a rempli le 
monde d'abominations ^ fe feroic enV 
core perpétuée jufqu'à nos jours ^ 
fi EHeu, en jettant un oeil de pitié 
fur les miférables mortels qu'il a for-* 
mes de fes mains & rachetés de fon 
fangp p'eût dansées derniers temps 
faitrevirre 4ans leur cœur cette phi* 
Ijpfophie douce , & compatiffante , que 
fon Divin Verbe ^coit venu enfeigner 
ans |iomme$ dan|I^ temps pi^fcrit pat 
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fa fagelTe éternelle , & qui fera 
pour k poftérité le caradere dif- 
titidif d'un fiecle marqué par fa di-- 
vine providence, pour les faire rougir 
de leurs vieilles erreurs & diffiper 
leurs anciennes illufioUSé 

L'entreprife contre les Albigeois 
étoit donc dans la plus grande fer* 
mentation, lo rfque Diego^d* Azebes , 
Evêque d'Ofma en Caflille , pa0a p^r 
le Languedoc en revenant d^exécuter 
une commiiQon du Roi fon maître. 
Il fuc touché de la mifere , où on 
réduifoic les Hérétiques j des flipplicet 
auxquels on les livroit > & plus en- 
core de la façon donc un Abbé & deux 
Moines de Cifteaux Légats du Fape^ 
s'y prenaient pour les convertir ; il 
fentoic que les perfécutions dévoient 
plutôt les affermir que de les gagner , 

Fa ) 
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d'autant mieux qu'ils pQUvoient s'î^ 
maginer qu'on 11*^011 vouloic à leur re- 
ligion qve pour Tes dépouiller de leurs 
poflèiBons.La conduite des Légats fem- 
bloit les conÊrmer dans cette opinion.. 
Ils avoientde grands équipages, dea 
habits magnifiques ; beaucoup de Va» 
lets & de Chevaux , tenoient une ta-- 
ble délicate & fplendkle, ^ c*étoit 
4u milieu de tout ce luxe qi^'îls pro» 
npnçoieuc contre lesobftinés, qu^ilft 
les çnvoyoijenf m fiipplice ^ qu'ils ccm- 
firquoieni let;ufs, biçns, & qu'ils çon* 
d^mnpi^t \ de gppflts; apien<J^s| & h^ 
des pjènite|ices i^fainajites,. ceu?t qui 
a^bjui* QJeent Icjers erreurs^ 

Ççtte içét^^Ç cleSf l^iiw d^Qt 
tfaux 4a;?? Ija ^o^}i^ï(\o^ de? Albir 
geois ^ révoltât l^'^vêque d'Ofm^ „ ii 
étoit humain ^ il & dévoua à U coUr 
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verfîonde ces hérétiques pour arra- 
cher des vidimes aux Moines , & gag« 
ner des âmes à Jefus-Chrifi ; il vint à 
Montpellier ,il y trouva Arnaud Abbé 
de Ciileaux , & les deux Moines du mê« 
me Ordre y Pierre de Callelnau & 
Raoul. Les circonflances écoient fa- 
vorables^ ils craignoienc pour leurs 
vies, que leurs exécutions avoienc 
mifes en danger , & ils vouloient ab- 
folument fe retirer ; dans ces con- 
jondures ils reçurent le zélé Prélat 
avec honneur , &lui demandèrent con- 
feil ; mes Frères , leur répondit Dom 
Biego , il me paroît impoffible de 
ramener ces gens*ci à la foi par des 
paroles feules, ils s'autorifent parla 
frugalité & Pauflérité dont ils font 
profeffion , c^efl pourquoi vous avan^. 
cèrez peu^ fi vous oc vous conformez 

F5 
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à leur Cmplicité , il faut combattre 
le tnépris qu^ils montrent pour Içs ri^ 
chefies & les honneurs^ du fiecle, ^r 
une vraie pitié , marchaiot à pied ^ 
ikns argent^ & imitant en tout les^ 
Apôtres ^ dont ils s'imaginent fuivre 
à la lettre les principes & les Con^ 
iieils^ 

Ce qull j eut de fîhgurier , tant 
les préjuges d'alors avoient fait ou^ 
bliet le véritable efprit de la Reli- 
gion y. c*efi. que les Moines Légacff. 
craignirent d'être accufés de nouveau-^ 
tky s'ils ofoient embrailèr d'eux-mê-> 
mes cette manière de vivre* Us /en-- 
toient bien que c'étoit-là le feul che- 
min qu'il y avoit à fiiiyre y mais its^ 
»e confentoient à y, entrer qme lort- 
q^ue quelques personnes de marque 
& d'autorité leur en aurpient &ayé: 
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lat rofitje. L'Evêque d'Ofma s'offrit^ 
jçnvoya fur Itf champ fes équipages & 
fes domeflîques , & ne garda avec 
lui quf^ PQminiqee de GufiiYan, Sous-^ 
Priet^r des Chanoines réguliers de (k 
Cathédrale y qu'il avoit choifi par pré* 
férence pour raccompagner dans ce 
voyage y & auffi-tôt les Légats le 
leconnurent pour leur chef. 

Dieu bénit fon zélé , il convertit 
beaucoup de peuple ^ & quelquesruns 
mêmes des chefs du parti ^ parce que 
méprifant les richefles p marchant k 
pied , & ne rougiflant point de rece- 
voir ibuvent fbn néceilaire de leurs^ 
mains> il femettoit mieux au niveatt 
de ces pauvres gens<^ qui la plupart 
ne denxandoient pas mieux que d^être 
in&ruits ; n^ai^ il n'eut pas k temps 
de j&ire tout le bien, qu^il eut déû- 
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ré , il mourut dans un voyage qu*il 
fit dans fon Dioccfe pour y régler 
fes affaires. 

Dominique de Gufman , qui avoir 
fécondé l'Evêque d*Ofma dans fes tra- 
vaux , fut alors le chef de cette mi(fîon« 
Il étoit lettré 3 il avoit fait fa philofo- 
phie & fa théologie à Palencia ^ avanc 
que l*univerfîté qu'y avoit établi Al- 
phonfe IX. , eût été transférée à Sala- 
manqué, & c'eft ce qui l'avoitfait choi- 
fir parle Prélat , premièrement pour le 
placer à lat ête de fon Chapitre ,.&en- 
fuitepour l'accompagner en Langue- 
doc ; il avoit fait pendant ce voyage 
quelques converfions par lui même > 
entr'autres à Touloufe cette de fon 
Hôte , qu'il eut la gloire de convain- 
cre dans une première converfatioo 
la nuit même de fon arrivée. 
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Cette première converfion fut fuivie 
d^un événement zSkz éclatant, qui 
fit encrevbir dès lors à quel miniile^ 
re Dominique étoit appelle. Après une 
conférence qui fut tenue à Montréal » 
avec les principaux cheâ àts héréti* 
ques, on rédigea par écrit de parc 
& d'autre » les paûàges de l^Ècriture 
^ des Pères qu*on avoit cités. Do- 
minique eut la confiance , voyant 
qu'ils ne voulotent pas fe rendre de 
propofer de jetter les deux papiers au 
feu : & fit promettre qu'on adopte^ 
roic la croyance contenue dans celut 
que le feu épagneroit ; celui des Hé« 
rétiques , dît-on , fiit de\^ré dam Tinf- 
tant par les fiammes , mais cehii de 
Dominique fut répoufle dehors du bra- 
fier y pui' une vertu feorette ; on Ty 
îetta tx^i& fois » & trois fois^ il en foj^ 
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tic fans avoir éprouvé la moindre al-^ 
tération. La méthode de tenter ainfi 
Dieu dans des occafions où on ne dou- 
toit point qu'il ne prît lui-même la 
défenfe de (a propre caufe , avoit pris 
naiflfance dans des iieçies d^ignorance ^ 
où le faux zèle > & quelquefois même 
des incérêis perfonnels av oient obfcur- 
ci la fimplicité de Tenfèigcement & 
de la difcrpline des Apôcres , & alors 
il eût pu paroitre impie d'en révo^ 
quer Teâicacité en doute; quoiqu'il 
en foit , le fruit de ce .miracle , fut la 
converiion d'un gentilhomme qui ra^ 
conta le fait à l'Abbé de Vaux-Ser« 
nai, car pour les autres ils demeure^ 
rent endurcis. 

Ces heureux commencements en- 
couragèrent Dominique , & lui firent 
efpérer une ample moi0bn dans ce 
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pays. N'ayanc pas apparemment aflesr 
de confiance dans les Moines auxquels 
il s'écoic aiTocié , & defiranc avoir 
des coopéraceurs £>rmésde fa main^ 
il fe choilic des Difciples , &Foulques^ 
Eyêque de Touloafe , lui donna le 
Prieuré de S., Romain avec cous 
les revenus qui en dépendoienc. 
Telle fut Torigine de^ l'ordre des Frè- 
res Prêcheurs appelles en France 
Jacobins» 

S. Dominique ayant ainfi conçu 
le deflèin de fon ordre , fuivit Fout 
ques , Evêque de Touloufe j au 
Concile de Latran pour le faire approu* 
ver p^r le Pape. Avant fon départ 
il avoit reçu parmi les fiens deux 
riches Touloufàins , Pierre Cellan\ 
& Thomas ^ qui hû donnèrent de 
belles maifons qu'ils avoient dant 
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la ville qui devinrent la première 
habitation <ies compagnons qu'il 
avoit déjà raflfemhlés , Sl PEvequé 
Foulques leur donna du confente- 
ment de fen Chapitre » ta (ixieme 
partie des dixmes de ion Diocefe. 
Âfliiré du côté du temporel , S. Do- 
minique fe préfènta avec confiance à 
InaocenoUI. accompagné de fon Evê- 
que. Ils lui expoferent de concert le 
deilèin qu'ils avoient formé d'infti^ 
tuer un ordre , qui s'attachât uni- 
quement à prêcher & à convertir les 
Hérétiques ; mais le Pape rereni» 
par la confidération des maux que 
la multitude des ordres Monaftiques 
avoit caufés dans l*EgUfe, & par le 
décret du Concile qui défendoit 
d'invoKer de nouvelles* reliions , 
•onfeiUa à Dominique de retourner 

vers 
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vers fes Frères , & de choifir avec 
eux une de celles qui étoient approu- 
vées, après quoi de revenir fe pré- 
fenter devant lui , pour obtenir la 
confirmation de la réfolution qu'Us 
5iuroicnt prife> 

Dominique retourna donc à Tou- 
loufe , après le Concile , & ayant 
raflemblé ks Difciples au nombre de 
feize ou dix-fept , ils invoquèrent en 
commun le 5; Efprit , & cboifirenc 
tous d'une voix )a règle de S, Augus- 
tin , qui étoit celle qu'il avoit prati- 
quée à Ofina, de fojrte qu'ils, fe fi- 
rent Chanoines réguliers , & Elu- 
rent Dominique pour leur premier 
prieur. 

Le S. partit alors pour Rome, 
piaîs Innocent 111. étoit n|ort,& 
il ne connoi^oit perfonne à qui il 

G 
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l^t s'acirefièr pour l'introduire au^ 
près d'Honorius l\]. fon fuccefièur , 
-êc des Cardinaux ; comme il .étoic 
^ans cette peiqe ^ il eue en priant 
4e mit dans une Eglife fuivanc ià 
coutume ^ une yifion qui lui &mbU 
^ebonne augure, il crut voir leHIs 
de Dieu adis à la droite de fon Bere « 
A qui fe levoit animé de colère con- 
tre les pé<:heuFS , il teçoic en fa maia 
trois ' lances p une dont il menaç .m 
les faperbes, Tautre les avares, & 
la clioilieme bryolupcueux ; le.re%6d 
i^u^n doit avoir pour les choiçs 
fecueô depuis fi long temps ne permet 
guère jd'approfondir , pourquoi le &ls 
de Dieu n'étojc en colère que centre 
;<es trois -viçps, a moins qu'on* ne 
vevâUe penfer que ' l'^tabliffemônc 
^i ^Y4>pi^9 àe rS. ^Dominique m 
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dépendit plus de kur extirpation que 
toute autre chofe ; quoiqu'il en foi* 
la mère de Dieu dans cette vîfion 
étoit aux pieds de fon fils qu'elle 
arrofoic de fes larines , elle lui de- 
mandoit nûféricorde pour les pé; 
cheurs. J'ai un ferviteur fidèle lui 
difoit-elle ^envaye^-le prêcher par le 
monde , & la face de la terre fc renou- 
vellera ; j'en ai encore un autre 
^e je lui dontieraï pour aide. Le 
Sauveur touché des larmes de fa 
mère raî-entit fon courroux, mais il 
voulut voir ceux dont elle parloir ^ 
& auffi-tôt^it la légende, elle lui pré- 
jfenta S. Dominique & un autre qu'il 
Ke donnoiflbit pas ;. c'étoit S. François 
: que & Dominique n'avoir jamais vu 
& qi^'il reconiîut pour être l'homme 
4e là vifion , en fortant le lendemain 
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de TEglife oîi Thomme de Dieu 
cntroic alors pour faire fa prière , ils 
s'abordèrent avec confiance ^ comme 
gens qui fe connoîflbicnt depuii long 
temps , & jurèrent de fe réunir afiiv 
de n'être jumais vaincus ; ferment 
que l^urs enfants n'ont pas^ été biea 
jaloux de garder. 

Après cette vifion il fè préfenta 
avec confiance au Pape Honorius qui 
Ilii donna deux BuUes datées du 22 
Décembre laitf. L'une dèfquelles 
étoit conçue en ces termes „ Confi- 
^ dérant que lés frères de votre ordre 
„ font' des champions de la foi , & 
^j de vraies lumières du monde , nous 
„ îe confirmons avec tous fes biens^ 
,, & fes droits. „ L'autre contient 
quatorze anictes , & porte en fubf- 
tance que le Pape prend fous fa pr^- 
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reûion TEglife de S. Romain , & veut 
que l'ordre des Chanoines réguliers 
que Frère Domiiiique y a établrfelon 
la règle de S. Auguftin , y foie obfer- 
vée à perpétuité , il leur affure lat 
pofieflîon de tous les biens que cette 
Eglife poflTede , veut qu'ils s'adref- 
fent à l'Evêque pour les Saintes 
Huiles; la Confécration des Eglifes 
& l'ordination des Clercs , ce qui fait 
voir que la première Jdée de S. Do- 
minique dans rinftitution de foa 
ordre n'avoit pas été <le faire des 
Moines , ni des mendiants y mais des 
Chanoines réguliers fournis aux or-* 
dinaires; ainfi Honorius ne dérogeoit 
point au décret du Concile de Latran ,, 
en confirmant un InfKtut qui étoit 
déjà reçu dans l'Eglife. 

lue. S*, muni de ces deux Bulles fa* 
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cKfpofoic à partir pour Touloufe,, 
lorfqu'il eut une autre vifibn qui lui 
fit comprendre- que Dieu exigeoit de^ 
lui & de fes difciplies , qu'ils fe répan- 
«fiffeîït par toute la terre,, pour lui; 
gagner dès âmes. Un: jour qu'il fai- 
fôit fa prière dans l^Eglife de S.. 
Pierre, ir vit venir à lui S. Pierre & 
S. Pauh S. Pierre lui donnoit un bâton,, 
& S. Pîaul un livre , & ils lui dirent ,, 
va prêcher. Dieu t'a choifi pour ce: 
miniflere, & audi-côt il vit fes %ti^ 
fEnts difperfés par- tout le monde* 
dteux-àdeux , prêchants la parole dé: 
Dieu. 

Gn ignore par quel motif S. Db-^ 
minique ne fit point d'abord part de 
cette miflîon extraordinaire au Pape> 
à qui il devoit naturellement s'adret' 
6r pour en examiner & en confirnaeir 
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hauthentické ;: mais convaincu que: 
Dieu lui avoit immédiatement révé- 
lé & volonté par le miniftere de k^ 
Apôcres , fans chercher à prendre 
d^aucres éclairciflements ^ dans la; 
eràinte apparemment deparoître man^ 
quer de foi, il partit furie champ^r 
pour Touloufe , & dit à fes frères- 
qu'il vouloir exécuter l'ordre de Dieu ^ 
& les difperfer comme le grain qu^oa 
feme, afin qu'il fruftifie; 

Simon de Montfort,rArchiBvêque de* 
Nar bonne, & TEvêque de Touloufe- 
s^oppoferenc d'abord à cette réfolu- 
tion ; fes Frères mêmes , malgré la- 
confiance qu*ils avoient en lui , repu- 
gnoient extrêmement de fe prêter à^ 
fes deiirs ; mais^ le^ Saint perfuadé de 
Ik Divinité de fa vocation" , infifla ^ 
& ceux qui d^abord lui avoiepa: 
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réfifté fe rendirent ^ convaincus que 
des raifons fondées fur la prudence 
humaine étoient infuffifantes pour 
s**oppofer aux infpirations '& aux. 
ordres de la Divinité. 

Dominique , au comble de fes- 
vœux , difperfa fes Moines ainfi qu'il 
ravoir projette , il en envoya en 
Efpagne, en Allemagne, & en Italie 
qiui firent de» profélites dans ces 
diverfes provinces , & bien-tôt l'or- 
dre devint nombreux. En 1220. à^ 
un chapitre général de l'ordre qui 
fe tint à Boulogne , les Frères prê* 
eheurs s^écoient fi fort multipliés qu'on 
leur comptoir dans l'Europe environ, 
deux cents maifons. Je ne prétends 
point difîerter far les eau fes d'an pro- 
grès fl rapide , jofe avancer qu*bm 
àok Lm tçouvei dans la cupidité & 
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Tambition du cœur humain ^ de 
quelque humilité apparente qu'il 
veuille couvrir fa marche ^ le renoa* 
eemenc aux biens fonds , & même 
aux revenus Bxes qui fut adopté 
dans ce chapitre de 1220. ^ & la 
mendicité volontaire qu'ils embraffe^ 
rent par émulation ^ & à l'exemple des 
difciples de S. François, étoit le moy^ 
leplus fur comme l'expérience l'a fait 
voir de s'introduire par tout , de con- 
noître tout, de voir tout, de fe 
rendre utile ^ puis néccflaire, & de 
fe donner une confidération bien au 
deflus de celle que les riche&s & les 
honneurs qu^on acquiert pat leur 
moyen , auroient pu leur procurer^ 
Ce n'étoit donc point un ordre 
Monaftique que S. Dominique avoir 
fondée ce nouveau corps ne tenoit 
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d^s anciens Moines qirô la vie cont^ 
]ÈLUoe ; ce n*étoic point des Qeres 
Séculiers qu'il avoic inftitués y parce 
que n*étant attaché a auciin ierviee 
particulier darns^ l'ordre de la* Hiérar- 
chie & dcpendadt entièrement db 
Général de l^ur ordre qui leur dônnoit 
fa- Miffion I i\$ n'dVoient rien de 
isommoù àvtic le Qéf gé fédfentdife 
d^ Svequés. Ctf n^écoit pôinç gat 
ei^it de pénkcnce\ c0mfi»é c-fiez les: 
'Moiiies df'Egypte qu'on renonçoie au. 
'Aiotîde & à fes biens- pout* emfefafi^ 
ee noovel état ^ e*étoit pour Iz prê- 
cher. La folirudê , le retueiHémertt & 
le travail cpii avoit été les feules 
. occupations de ces Soirtàifes ,. ne pou- 
▼oient conrenir k nfte Ibciété ^ dont 
les membres devaient fe répandfe 
Ams les villes ,^ y communiquer avec 
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^us ks ^Etacs , ^ sfiatrodiiirejfoàne 
lufquaps àzM les ^lais de^ Rois, 
patce^u'U y a. par-tQtti: /des {>é6heiir;3> 
à confier cîn il çA SXM .<|u'qo ue rç^ 
coonoîâbk ^erediaas iC£tce Mti^krt^» 
Se iààos ia n^ajùficâ de;('y p^ép^cef ÔQ 
4e Kexerûer ^ xieUe qiû>9 JeâiSf^Cbmil 
avoir docuiée à Ibs Apâcres. £o ks 
envoyant par*couc.le ^aoode U kâir 
ajfo^c die gttco&z les malades » jcef- 
Aifcitcz les xpott^. Si oo y^oti^s reçois 
Oial dans «oe viUe , .& qu'on y mé^ 
priTç la .par.iç4e qfie vai^ annoncez ^ 
4écQiaez la ppuffiçre Àe vos fouliess ^ 
jSc allez; prjêaker ailleurs ; fouâre^ 
a:a:ec. patience, & a^vec aâion dp gra* 
4:6 les oppiabres & les homiliarionâi 
mais os\ écoic Uea éloigné a^s.d'ar 
voir des id^s iî^pii^es de la «faincecé » 
de l'ejM^lteiice 4^une ^(Uon au$ 
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parfaite ; le goût qu'oa fe femoît 
pour s'y confacrer étoit régardé 
comme une vraie vocation , (8c fans 
s'éprouver autrement fur les dons 
iurnaturels dont on toujours été 
doués , cexxx que Dieu y a deflinés 
dans tous les temps , on fe les fuppo- 
fi:>it acquis dès qu'on avoit fait le 
vœu de Religion. 

Les miracles leur manquoient , & 
ils ne pouvoienc guère donner des 
marques d'une Midion extraordinaire; 
mais ils croyoient y fuppléer & faire 
refpeAer la Religion qu'ils annon^ 
çoient en la rendant terrible ; chargée 
plus particulièrement que tout autre 
Ordre du Miniftere de l'Inquifition^ 
dont on regarde S. Dominique conv- 
me le Fondateur, parce qu'il aflu jet- 
tic à des r^les conformi^ wx idées 

d'alors^ 
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^^aiors^ la manière cruelle d'y pro-* 
céder , Us envoyoient les incrédules au 
bûcher , 8c q^dienc à Dieu , le père 
4e rhumamté , les cendres fumantes 
•des malheureux qu'ils n'ayoient pas 
€u le calent de convaincre. Dom Die* 
igo cet £vé(}t)ç d'Ofxna ^uji avoir été 
le maître d^ Içjur Inftituteur eût ftés» 
<l*indigna(ioa , s'il eut vu ion Diiciplc 
tSc (es 9f£m^ £e proiUtQqr à4e paceili- 
les tioffCisnrs. 




H 
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CHAPITRE VL 

Saint François. 

k Andis que S. Domiàii^ue polbic les 
fondements de fon Ordre en Langue* 
doc ; il sTélevoit en IcaUe un Serviteur 
^eDicu^ d^un carraâ^re biendiâerem; 
c'étoit Jean Bernardon à qui on don- 
na le nom de Fkakçois^ £3usie« 
quel il eft uniquement connu , parcci 
qu'il avoir appris la langue Françoife 
avec facilité. Il étoit le filsi^un Mar- 
chand d'AlIife fort à fon aife, &il 
ne fe (èrvit de Tailknce oîi le mettoienc 
les richeflès de fon père, que pour fa* 
tisÊiire Theureux penchant qu'il avoic 
à Elire du bien. On ne s'arrêtera point 
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à détailler toutes les occaiîons où il Et 
paroître clan; fa jeuneflè ^ la lènfibilité 
de fon cœur, tous les Hifloriens n^ont 
qu'une toIk fur ces Êiics > il fuffira de 
favoir que la corruption du fiecle où 
il vivoit , & l'impoflibilicé qu*il y vit 
d'y faire fon falut , furent les feuls mo- 
tifs qui le déterminèrent à fe confa* 
crer à la pénitence. 

U efluya bien des contradiâions 
dans cette entreprile, foit.de la parc y 
tâds gens du monde qui le mépriferent, Ç^ 
fuit de la part de fes Parents qui firent 
tous leurs efforts pour s'y oppofdr » 
il combattit tous ces obfUcles Se \t% 
vainquit ; ayant &it veôlt fon pero 
c)iez TEvéque d'Affife , il' fe dépouilla 
en fapréfenoé de fes habits, & ayant 
reçu des mains du Prélat , pour fe cou^ 
¥rir y un méchant manteau, (ie païfiui > 

Ha 
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dont Ufc revêrit avec jôie> àprês aYoir/ 
fait une croix defius avec àfà mottkr 
qui fe trouva là par hafard. P^gê> 
aififi de tout ce qui T^tackôât au mon* 
de , & réduit^ à l'état abjeCI <Jîi il avoir 
defiré defe voue depui» Ibisg-temps j it 
dîtàfonpcre, je Vous^ai jufqu*à pré- 
£»it appelle mon père &r la terre ^ 
mais je dirai déformais pliis hardiment/ 
Notre Fere <{iii CDes auK Qeust^ &iur 
le champ il Ibitk de ht^ ¥itle & s^en 
alla dans te^ boii e& chantant let 
louanges du Seigneur^ 

S^abandonnant aind à la Providence 
il arriva à un Monaftere voifin où it 
demanda l^a^omône ^on lui donna 
avec dureté^^ iï en bénit Dieu , &, covkt 
tinua foo cherarâ jufqu'à Egubio^oik 
il fut recoflntf par un i» fes^ amii qui 
le reçut ch« lui de te r^lttt d^^le 
pauvre tua^ue. 
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Alors il fe mit à fcrvir ks Lépreux ^ 
il leur lavoic les pied» ^ baifoic & bao- 
doit leurs ulcères, s'exerçam aind à 
l'humilité. 

. Jufque^là il ne paroiUbic point 
avoir formé d^autre deSein que celui, 
de mener une vie péûitente abjeâe £& 
méprifable, mais fuivant les mouve*. 
ments intérieurs dont il fe femoic ins- 
piré il quitta Egùbio & revint à Affife^ 
U s'y occupa à réparer trois Eglifest 
fituées hors de la Ville qui tofnboient 
en ruine , celle de 3. Damien , celle dé 
S. Pierre, & iur tout celle de Nôtre 
Dame des Anges ou de U Pprtionculei 
qu'il aficâipnna beaucoup depuis ;ili 
Alt aidé dans ces enireprifes des au-^ 
laônes qu^il n'eût pas honte de demao* 
der à ceux qui l'avoienc vu riche ^u* 
paravaQt, ft quoique affinbU par lesc 



y Google 



jeûnes & tes autres smftéricés qu'il 
pratk}aok^ ilcomiibiioic àcecteoBa-^ 
vrede fou traraiil ea poFunc 1^ pie&» 
ces & les autres matériaux néceffit^'es. 

Un jour qu^il eilteodbk JLs IfylSkp 
en lut ces paroles cle PEvangHè' ne 
portés ni or, ni aigtnt , ni atitte 
monnoit dans vos bourie^^ rà ùct 
pour le voyage , ni dèuxtunkjues, nï 
fandale> ni bâton; auffi-^ il, s'écria; 
lempli de joid^^ voilà cet|te'^dier- 
die, vôiiâ ^e que je dèfire de tout 
tton €C3eur ; il ôtè &s &ulieffs> qukee 
Ibfi bitoo^ jette iabeface> sénonce a^ 
l^irgent, & ne gardant qu'Une tuni* 
que, ilôce fà eeimure' dfe<mir ài^^x 
iàk une dec0i?de. 

AXon comme s^ ^ été animé 
é^m neureau 26tè> itfoKif defat foli^ 
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' mit. dUènui immmM/» - 9ic 
te&oe au.peii(^l&: Sts difeours étcimnÊ^ 

fciiéùs^ ». quer pliiiieiirs* fe^ etMiv«rriir< 
fokaty. & qpe dfaiMMi étoîem: xem^^ 
plis d*ârimiraciotp;<fe voœ leii irait» 
cpie produiTok Ermçokt-cpills^^oieisrt 
m^^farée^depins:^ fk < oonvofîott comme ^ 
mil imbéciUgi &/ uaiafin^fér âumor le^ 

La premier fnnç qde lécusiQtr: 
François» fbt: la^conver&in) dfctBermiA 
de Qtiintwal& ^, citayen iooafuioe^le^ 
i^ASkbf qui ajrant faieib eacismuné^ les 
Servkeur de Dîeiiy recxmaur £l£^ 
teté^ &ré£>tecrde)(|Ditteraii£I^iiiQn»-^ 
4e. Lcf^Iaîsir- homme) s'iafiraideiat ipér 
rké de (m vocatkmi^^eiKJCim&dGU» troi<» 
£»»Ie^ fim: dar SaÎB» ^U< ounâc le lî- 
«GuksaEv^Uigilœ» illjp trouva dar pre« 
ffMerftl^^ fi; m^yqteétyefgttftîriyik 
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vend ce que ru as & le donne an 
pauvres; la ièconde fois, ne pone 
rien en voyage ; & la troîfiemey celui 
qui veut venir avec moi qu'iL-rénonce 
à foî-méme. Sa.fimpUcicé & ùl con- 
fiance dam une pratique qui avoit été 
nfitée dam bien des occafioas , ne lui 
permettoient pas de voir autre etiofe 
dans cette aâion blâmable eneUc- 
même , que la manifcitarion de la vo- 
Imité de Dieu ; a^fi croyant exécuter 
les décrets du Gd , û donna l'habit 
à Bernard , & avec lui à Pierre de Ca» 
taœ Chanoine de la Cathédrale d'Âifi- 
fe^aînfiqu'à Giles homme iimple & 
&m lettre!, mais qui lit dam la foite 
de grandb progrès dam la venu* 

S.Fran$(MS& £s% nouveaux Cbset-^ 
pagnom fe difperferent auffi-t4t dans 
la Romag^e ^ 6e la Marche d' Ane^n^ 
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prêehttit & titortifit' lés peiipksrà: U 
pénitence. < Leur habit extraordinaire ^^ 
raufléricéfitagttliére'déUar vie, &?la 
aouveaoté de lenr MifCon dont ils ne 
cbnnoienfc aiumne pieuve fiînnatmeUer^ 
les faifinenc. r%$N^( par Ite gens dii^ 
monde d^nft œil hitn«diffifi«f^ lesiiaf 
étoient toiaohéj» de leimr difcotUFi'^ 
lottoiene leur zele^. & exerçoienc en- 
vers eux Jk ctiaméi'.d^àwre»- lies appel-* 
loiem vjEgabonds. & âinéaotii^ ott lenr 
jertoiie de la; boue St des pi^rpos i^^ott lai 
trainoic par leur capue&e , & it&louoientf 
& remercioiene Diea de tout. 

Le$ Compogaona dé S» François (è 
mnltqplioieat^ependant ils étoient dé-^ 
)à onze en 1209, en y comprenant ui( 
Prêtre nommé Silveftre>. qui fiit le 
premier Prêtre qui fe joignit à lui. 
U comprit alors qu'il, écoit deftiné il 
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infticuer un Ordre qui s'érendrpic par 
tome TEglife , fie à qui il fallotc une 
règle ^ pour rendre la vie de fes Difci* 
pies uniforme ; il récrivit donc , maîi 
d\in ftik fim^de ; & prenant rEvai^i<^ 
k pour unique fondement 3 il y ajouta 
ftulemeat quelques préceptes ^ & quel- 
4iles pratiques d'auftérités fingulieres^ 
triles qu'on croyoît qu'il étoit méri- 
toire de les pratiquer alors , & qui loi 
parurent aécefiàires pour mieux cimen* 
ter l^umon & la cftarké entre fes en* 
fiuits i puis ils forettc fe préfencer too s 
enfemble à Innocem Ili , qui prévenu 
par TEvèque d'Âffife les reçut avec 
bonté, les encouragea à travailler ii 
la converfion de» pécheurs, & ap 
prouva leur règle de vive voix. 

Il eût été bien {dus avantageux li 
TEglife , die M. de Fleury p que les 
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ifapes ts fuflènt férieufemeiit appU- 
(|tté$ àréo^lir t^ancieime diftipline, 
ttlle qu'elle étoic en vtgaear dans le« 
^oacre premiers fiecles, iàns appelkf 
mx fecours ces troupes écr^ogeres ; flc 
qufil n*y eût eomme alors que deux 
Etats confacrés parciçuliéremeat aa. 
lervicede Pieu, les Prfècres pour inC* 
truire les peuple» , & des Hoiues eu- 
tiérçmeikt féparés du monde , & unin 
^ueôienc occupés de la prière &dit 
travail. U eft bien vrai ^ qu'on eût 
évité bien des inçonv^ents & bien des 
abus 9 tant dans la Religion que dans 
la Société, qui font nés de lamulti** 
plication étonnante des Ordres Reli«: 
gieux, qui font ven}is depuis; mait 
alors l'idée de cette première fimpUci<< 
té étoit trop obfcurçie ^ pour qu'on 
pût s'en fottvenir, Oa voyoit bien Iq 
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wnoMk éàG^tfgkiS^iéM anetcns Mû- 
ms^» de 4^c8e 4'igiio#aiice4c la xor- 
irBprtM[>quien fef|c ia Attte<; me pec^ 
iMMtoiAflt 2pas de 'penTer ^Kjfi^oni^ 
ÊtJBidtûSètA rax p^r y «remédier. ^On 
«mt dKM: que-des gieils qat^reaf^oçoîenc 
fiim<feakflniefit^ux tiitht^ , msàs en- 
^cmc lp t0Ote^f{>0C)e 4e^Fdpt0éié , qvi 
étoknf ^tt}s pauwemçnt , ^<pii &j^ 
feîeiir^(yfeffi0n<de mener^tme vi»tfi»^ 
wûete, ^vMoieDt fbft4^opos dans 
t,n fiecle auâi déréglé , pour ramener 
l^idéede kKhaitté & de >la fimpUcké 
<%réciemie^^&pcttr 4upplée^aiix dé^ 
£tu des FitAeim ordinaires la plu- 
part) négligents 8c' corrompus. On les 
«nconrageac > on leur accorda des 
^^itiTileges , mais au4ieu de foumettre 

kurs 
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leur Mîffion à l'^infpeftion des Eve- 
ques , ce qui eût été dans POrdre ; 
on les exempta au contraire de leur 
Jurifdidion pour ne les faire dépendre 
que de leur Général & du Pape, & c*eft 
ce qui fit naître d^autres abus , beau- 
coup plus grands encore & plus dan* 
gereux que ceux qu'on avoir youlu 
détruire. 

Saint François rempli de confiance 
dépuis que fon Inftitut étoit approuvé 
par le Pape , retourna à Affife avec fcs 
conipagnons , méditant fur les grands 
tiens que fon Ordre apporteroit à 1*E- 
glife ; car dit Vading , il étoit mer- 
veilleufement éclairé de Pefprit de 
prophétie > & conférant avec eux fur 
les moyens de garder fidellementU 
pauvreté qu'ils avoient embraflëe , un 
jour qu'ils s'étoîent entretenus fur ca 

I 
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fujet plus longtemps , Sç avec plus d*atp 
tcntion que 4e coutume , ils arrive- 
rez AuîS y penfer fort las & fort fer 
tigués dans un endroit très-foUtaire , 
où il n'y ayoit pas d'apparence qu'ils 
tjrouvaflènt perjfonpe à qui s^addreffer 
pour avo^ de la nourriture. La fain^ 
les tourmentoit cependant , ^ ils 
4i;oient fort enibarraffcs , lorfque tout- 
à-coup parut un homixie au milieu 
4'eux , portant dans fa ma;n un pain 
qu*il leur dcMina y puis il difparut fans 
qu'ils fçuffçnt d'où il écoit venu , m oh 
il écoit allé : ils s'en raflafierent avec 
^aion de grâce , & s'aflermirenjC 
jdeplus e^pli^sdans la réfolution de 
^'abandonner entièrement à la provir 
dence, & de ne jai?iais réqoqcer à h 
pauvreté qu'ils avoienc promife , & 
jpontifluant leur chemin avec joye , ijs 
^rriy^rent ^ Affife. 



y Google 



des Moines mendiants. ^ j 

Ils n*avoient point de logement oli' 
ils puffenc fe retirer , mais ayant trou- 
vé dans les environs une cabane ab- 
bandonnée , ils s'y logèrent ; & com- 
me ils n'avoicnt point de livres pout 
lire rOffice canonial , tant leur pau- 
vreté écoir grande , ils plantèrent une 
Croix de bois au milieu de la caba- 
ne , autour de laquelle ils s'affem- 
bloient pour prier.' 

11 fembte en jettant les yeux fur 
ces commencements de TOrdre de S. 
François , voir renaître la première 
ferveur, des difciples de S. Antoine : 
même dépouillement , même attrait 
jpour la folitùde, même (implicite dans 
les exercices. Jufque là tout étoit aflèz 
femblable , mais ces premiers Solitai- 
res ne faifoient pénitence que pour 
eux-mêmes , ils fe contentôient de 

u 
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prier pour la converfion des pécheuf s : 
leur humilité étoic wop profonde , & 
ils étoiemnrop pénétrés de leur bâflèfTe 
aux yeux de Dieu & des hommes y pour 
ofer empiéter fur un miniftere, donc 
Dieu manifeftoit encore dans ces temps 
l'excellence par les dons furnaturels 
dont il accompagnoit la miflioa de 
ceux qu'il appclloit à porter ia paro- 
le aux peuples. Si S. François fût né 
dans le quatpieme fiecle , il eA proba- 
ble qu'avec le zélé & l'èfprit de péni- 
tence dont il étoit animé , il eût for- 
mé des Difciples tout aufli parfaits 
que ceux de S. Antoine & de S. Hiia- 
rion ; mais après s'être confulté lui- 
même » il fe crut appelle au miniile^ 
re de la parole ^ & il y difpofa fes dii^ 
çiples, ne prévoyant pas qu'en les fai- 
fant ainiî rentrer dans le monde qu'ils 
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avoient abandonné , la diffipation oc- 
cafionneroic le relâchement , & le re- 
lâchement le défordre j & c'eft ce qu'il 
éprouva de Ton vivant même. 

Us partoient tour - à - tour de la ca- 
bane , & fe répandoient dans les 
bourgs & les villages voifîns , ex- 
hortant les peuples à la pénitence avec 
{implicite , mais avec force , & ils 
fcmbioient remplis de l*on£tion du S. 
Efprir. Ils parvinrent à faire quelt* 
ques converfions, & ceux qu'ils avoient 
ainfi touchés , (è joignirent à eux. Alors 
leur cabane devenant trop petite 
pour leur nombre, S. François deman- 
da aux Bénédiftins TEglife de Notre 
Dame des Anges ou de la Portioncu- 
le qu'il avoit autrefois réparée, ^& 
l'ayant obtenue , il vint s'y établir 
avec fes frères. 

13 
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Ce fut la première maifon & pour 
ainfi dire le berceau de fon Ordre ^ 
qu'il voulut par humilité qu'oa ap- 
pella rOrdre des Frères Mineurs, com- 
me étant Tes moindres de tous dans 
la maifon du Seigneur ; mais bien* tôt 
£i réputation franchit les borner de la 
▼allée de Spolette; dès 121 1 , un^ 
an après avoir reçu l'approbation du 
Pape , les frères s*étoient fi fort mul- 
tipliés qu'il fut en état d'établir des 
Monafleres en plufîeurs endroits, en- 
tr'autres à Côrtoue, à Pife,. & à 
Bbulbgne : il parcourut tous ces nou^ 
▼e2^ux établîffements ^ & revint h 
AflTife au commencement du carême 
de l'année 1212. 

La vénération qu'on avoir pour tir 
ctoit fi grande que quand il entrait 
^s une ville , on fonaoit les cloches;, 
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le Clergé & le peuple venoient le re- 
cevoir en chantant des cantiques y Se 
portant des ranieaux à la main ; ôa 
s'emprefibit de toucher fes habits , Se 
de baifer (es pas ; heureux celui qui 
pouvoit lui baifer la main ou les pieds. 
Son humilité étoic trop grande pour £e 
tien attribuer des refpeds qu'on lui 
rendoic ^ il en renvoyoic toute la gloi^ 
re à Dieu^ & le béniffoit de ce 
qu'il avoit permis d'être ainfi honoeé 
dans la plus vile de fes créatu- 
res. 

Ce fut en arrivant de ce voyage, 
^ue prêchant le carême à Adife ^ it 
£t plttfieurs converfions ^ dont la plus 
remarquable fut celle de Ste. Claire : 
elle avoit entendu parler des vertus 
de S. François , elle défira de Tentrc- 
tenif^ & lui de fon côté> fur le biea 
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qu*il avoit ouï dire d*eUe, défira de 
la voir pour la gagner emiéremenc 
à Dieu ; ils fc virent plufieurs fois fe- 
créttément , afin d'éviter Téclat , & 
le réfûltat de leurs conférences , fut 
que Claire renonça au fiecle, & em- 
braiïa la pauvreté dans toute l'éten- 
due que S. François lui donnoit. 

Quelque éclairés que fuflent ces 
deux faints perfonnageS , & quelqu*ar- 
dent que fût leur zèle , il paroît qu'ils 
fie prévirent pas afTez , que ce qui écoit 
praticable à des hommes qui peuvent 
fe répandre dans le monde fans confé* 
quence , ne pouvoir guère convenir à 
des femmes , qui obligées d'aller con- 
tinuellement chercher leur fubfiflance^ 
alloient être éxpofées à des infultes fré- 
quentes , & à des entreprifes que la 
foibleflè de leur fexe > & leur pauvreté 
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fcmbloient autorifer. Il eft vrai que la 
Sainte k confacra à une clôture fore 
rigide & y foumk les Rpligieufc* 
qu'elle inftitua > mais , ce qui revenoit 
au même , elle envoyoit dans les Pro- 
vinces des Sœurs Conyerfes , pour ra- 
mafler des aumônes. Ces Sceurs voya-* 
geanc à gied^ & obligées de quêter 
pour leur nourriture, leuf logcmenc 
journalier, & les befoins de cell^ qui 
étoicm renfermées y il étoic tout? natu- 
rel de penfer qu'elles ne ppuvoient 
gueres éviter fans miracle de tomber 
dans les inconvénients où cet état errant 
devoit les expofer» 

L'Ordre de S.François ctoit déjà 
adèz confidérablement étendu ^ 6c ce* 
pendant ilyétoit encore indécis , s'il en 
feroit un Ordre de Solitaires, ou de 
Prédicateurs ; fe déâant de fes lumie^^ 
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res , ri ne dédaigna pas de confulret 
Sainte Claire, & ce Frère Silveftre 
qui fut 1« premier Prêtre qui fe joi- 
gnit à lui , & qui pour lors ctoit retiré 
fur une montagne près d^AiBfe. Ib 
s^accordeienc mervdlleufement dans 
leurs réponiès, fie décidèrent que la 
volonté del>ieu étoît qu'il devoit prê- 
cher , & y difpofer fes Difeiples ; il fe 
refigna auflî-tôt à cet Oracle , 8k Téfi>- 
lat dès lors d*y obéir , flt d'en faire la 
bafe de foti înftittit. 

il rédigea alors par écrit des maxi- 
mes courtes , mais onftueufes , qui de* 
voient être apprifes & fuivies par ceux 
q\x'il envoyoit exercer le miniftere de 
la parole, & qu*il regarda comme le 
fceau de leur Miffion. " Au nom de 
»^ Dieu, difoit-il, marchez deux à deux 
„ avec humilité & modeftie , en gar- 
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^, daïit ua fikncQ ^a£k, depuis le 
^ matin jufqu'à Tierce : <juoi(ju*en 
,^ chemin ^ vous deviez être aûili re- 
,^ cueillis que dans un Hermitage ou 
^^ dans votre Cellule ; car nous avon$ 
„ toujours iiotre Cellule avec nous qui 
^. cft notre corps , 5c dont ^otre ame 
^eft PHer^ite : c*c/l pourquoi, fi 
^, l'ame ne detneure pas (sn repos dans 
^y Ue céllulcyla cellule extérieure ne fert 
j^, de ri^ni Annoncez la paix à tous , & 
J^, ayez-la dans le cœur plus qu'à la 
^, bouche,. Nous fommes appelles pour 
„ guérir les bleffés , & rappellcr les err 
„rants, car plufieurs vous paroiflènç 
„ les membres du Diable , qui feron^: 
^ un' jour les Difciples de Jefus-Chrifl, 
Xeb étoient les iafiru^ions que 
S. François donna à fes Frères, avanjc 
de les difoerfer ; leuf nombrç étoit fi 
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grand en 1216 , fix ans après l'appro* 
barion de fon Inftitut, qu'il fut en état 
d'en envoyer des colonies confidéra- 
bles dans toutes les parties de TEuro- 
pe , en Efpagne , en Allemagne , en 
France & par toute Htalie ; celle 
d'Allemagne étoit compofée de trente 
troià Frères , par où on peut juger des 
autres j il eft vrai que cette Miffion ne 
réuffit pas d'abord ; les Frères qu'on 
y envoya, ne fâchant pas la langue 
ne pouvoient répondre aux queftions 
qu'on leur fkifoit , & leur habit fingu- 
lier, excitant le mépris & la rifée, on 
les foupçonna d'être du nombre des 
Hérétiques qu'on y^ourfuivoit alors : 
de forte qu'ils furent maltraités, & 
chafles cruellement , mais ils y retour- 
nèrent bientôt après , & l'Ordre s'ac- 
crut par-tout fi fort par le moyen des 
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fnjets de ces différents pays qni y en- 
trèrent , que dans cette même année 
S. François ne poûvaïit fuffire à, une 
adminiftration fi étendue , nomma 
àt^ Miniftres particuliers pour chacu- 
ne de ces Provinces pour les gouverner 
en fon nom« 
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CHAPITRE VIL 

Llaifoîts de Saint Dominique & 
de Saint François. Progrès 
étonnant de leurs deux Ordres. 
Le relâchement s^y introduit 
de leur vivant même. 



X>Epi 



puis que S. Dominique eiït ren- 
contré & reconnu S. François , après 
la vifion donc nous avons parlé plus 
haut , ils avoient formé entr'eux une 
liaifon fort étroite , qui étoit encore 
reflerrée par l'amitié & la proteâion 
du Cardinal Hugolin 5 qui s'employa 
de tout fon pouvoir à affermir les 
deux Ordres 9 donc on commen^oit 
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déjà à voir des fruits excellents , pat 
la quantité de gens favants & éclairés 
qui y étoient entrés. Ce Cardinal avoit 
une fi grande opinion de la vertu dô 
kurs Inftitutcurs & du bien que les 
Frères pourroient faire dans l'Eglife, 
qu'il penfa qu^on ne pouvoic mieux 
faire dans un fiecle où la corruption 
avoit fi fort dégradé le Clergé , que 
d'élever aux Prélatures des gens qui 
menant une vie pauvre & aflèz con- 
forme à celle des temps Apoftoliques, 
s*appliquoient uniquement à édifier 
les peuples par leurs inftrudions & 
leurs exemples. 

Etant à Peroufe oîi il étoit Légat , il 
/ouvrit un jour de ce deffein à S. Fran- 
çois & k S. Dominique ; mais les deux 
Saints, fentantquefiunefois on ouvroic 
k leurs Enfants la porte aux honneurs 

Ka 
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& aux dignités ^ l'ambition & la cu- 
pidité détruiroienc bientôt leur ou- 
vrage, répondirent comme de con- 
çen , que c'étoit aflèz pour eux d'ê- 
tre appelles à inilruire les peuples , & 
à travailler à la converfion des Héré- 
tfijues ^ des pécheurs. S. François 
^ijouta que fes Frères , s'ils devenoienc 
grands , ne fèroient plus appelles mi- 
lieuis, & ils conclurent après avoir 
remercié le Cardinal de fes bontés, a 
ne jamais permettre qu'aucun des leurs 
parvint aux dignités de l'Eglife. Le 
Cardinal admira leur humilité, mais 
perfuadé quedetellesgens feroi^ctrès 
ptiles , îl fe confirma davantage dans 
fqn fentitnent,Scs'il trouva de la ré« 
iiftance dans le dé^ntérefTement & les 
vues des deujç Saints , ceux qui vinrent 
après eux , ne montrèrent pas la mêmç 
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répugnance , & bientôt on vit des Frè- 
res Prêcheurs & Mineurs , affis fur les 
plus grands fieges de l'Eglife , où ils ne 
fervircnt pas peu à étendre & à forti* 
fier l^opinion du Domaine fuprême 
des Papes dans la hiérarchie , qu'ils 
avoient puifée dans leurs Ecoles. 

Saint Dominique étoit venu à 
Peroufe pour y vifiter S. François , 
& affiftcr au premier Chapitre géné- 
ral des Mineurs , qui devoit fe tenir 
à Aflîfe à la Pentecôte. Son Ordre 
S*étoit projligieufement accru depuis 
le Concile de Latran. Outre les mai- 
fons qu'il avoit en Languedoc , il 
en avoir enEfpagne, dans la France, 
& dans l'Italie , mais fur- tout à Paris 
& à Boulogne , où les frères s*oc-' 
cupoient à Tétude dans ces deux 
Univeriités célèbres , afin de fe rendre 
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plus propres à combattre les Hérctir 
ques , & à convertir les Pécheurs , & 
pluficurs favants i(ib joignirent encore 
à eux. L'Ordre dea frcxes Mineurs , 
qui s'élevoit alors à cpcé de lui^ 
& qui malgré la pauvreté 5c le dc- 
fapropriement total qu*on y obfejé- 
voît , s'aecroiflbit à*l égal du fien , & 
où les Frères exécutoient les chofes 
auxquelles ils étoient appelles avec 
plus de facilité encore ^ que s'ils 
euHènt été fécondés par le fecours des 
biens temporels; lui fit naître l'idée 
de renoncer aux richeflfes ^ pour en 
receuillir les mêmes fruits. Déjà il 
avoir refiilé unp donation confidéra- 
ble qu'un riche Citoyen de Boulogne 
avoir voultt faire à fes frères , & ré- 
primé Tambition du Procureur de 
cette xaaifon^ qui trQUvantles Cellules 
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de fes Religieux trop petites , avoit 
commencé à en rebâtir di^autres plus 
fpacieufes & plus commodes; lorf- 
que le Chapitre général des Mineurs 
à Adife , lui préfenta Toccaiion de 
voir par lui-même les reflburces in- 
çompréhenfibles qu'ils tiroient de leur 
pauvreté Se de leur abandon à la 
providence, & le détermina à faire 
embraffer le même genre de vie à fbs 
enfants. 

Pour y réuffir, il avoit conçu le 
deffein d'unir fon Ordre à celui de 
S. François , & il s'en étoift ouvert 
à lui ; mais le Saint lui ayant répon- 
du, que la volonté de Dieu étoit que 
les deux Ordres demeuraflent féparés ^ 
afin de s'accommoder à l'infirmité 
humaine par cette variété , & que 
celui à qui la ligueur de l'un ne cocb- 
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viendroit pas , pût embraffer la dou- 
ceur de l'autre ; il n'y penfa plus: 
mais il perfifta dans fa première ré- 
folution en s*appliquant à fuivre le 
plus près qu'il pourroit la pauvreté 
& le régime des Mineurs, 

Cependant les frères Mineurs arri- 
voienc de toutes parts à Affife , ils 
n'avoient point fait de provifion , & 
ne favoient où fe loger. S. Bona-. 
venture & Vading aflurent qu'ils 
étoient au nombre de plus de cinq 
mille. S. François ne parut point 
inquiet ie la fubfiftanee de cette mul- 
titude. Il les raflèmbla dans la 
plaine ^ où ils fe campèrent comme 
lis purent > & les habitants des villes 
voifines , telles que Pcrouze, Foli- 
gni & Spolette , s'ômpreffcrent non- 
ièulement de leur fournir les chofes 
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n^ceflTaires à la vie ; mais on vit eu', 
core les Eccléfiaftiques & la Nobleflè 
è.t^ Provinces plus éloignées accou- 
rir à Affife , 2ç fe difputer l*honneur 
de les feryir de Uurs propres mains. 
Une telle émulation parut à S, 
François un piège tendu par le 
Diable , à l'humilicé de fes enfants : 
ij craignit encore davantage , après 
que le Cardinal tjugolin , qi^i affifteiç; 
à ce Chapitre de la part d^ Papç ^ 
eiit fait un difcours où il fe répandit 
en louanges fur le nouvel înllitut ^ 
fqr les grands biens qu*il avoir déjà 
opérés , & fur les vertus des frères. 
Craignant donc qi^e les honneur^ 
qu'ils recçyoient ne fit fur eux le 
même effet que les richeffes avoient 
occafionné dans les autres Ordres Mo- 
aajftiques ^ & que les gonflant de v^ 
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nicé , ils ne produififfent le même 
relâchement & les mêmes dcfordres; 
il monta en Chaire à fon tour & leur 
répréfenta qu'ayant été appelles à 
l'Etat de pauvreté & d*hu»ilité , 
ils dévoient réfifter de tout leur pou- 
voir aux tentations & ne fe glorifier 
d'autre chofe que des perfécutions & 
des mépris. Il leur prédit le relâche- 
ment de leurs fuceefTeurs ^ & la dé* 
cadence future de l^rdre , il leur re- 
procha à eux-m êmes leur lâcheté , & 
leur peu de fidélité à coopérer aux 
grâces fingulieres qu'ils avoient reçues 
de Dieu. 11 parla avec tant de îotct 
que non-feulement il réprima en eux 
les fentiments d'amour propre qui 
avoient déjà commencé à s'élever dans 
leur cœur , mais encore il les couvrit 
de confufion » & fur ce que le Car- 
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Jinâl fe plaignit doucement à lui de 
ce qu*il fembloit l'avoir contredit ; je 
Tai fait , répondit le Saint , pour con-- 
ferver la matière de vos louanges , Sç 
pour foutenir ceux en qui l'humilité 
ïi*a pas jette de racines aflez pro- 
fondes. 

Cependant la plupart des favants, 
& des gens de lettres qui étoient 
entrés dans l'Ordre, fupportoient déjà 
avec impatience la rigueur de la ré- 
gie de S. François. Ils crurent qu'avec 
moins d'auflérité , & un peu plus d*ai- 
fance , ils pourroient mieux faire bril- 
1er leurs talents dans les Chaires , & 
faire plus de converfions ; parce qu'ils 
fuppofoient, que bien des gens s'é- 
loignoient d'eux à caufe de leur 
pauvreté : mais ils ne connoiffoient 
pas rcfprit de François , qui voulqit 
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qu'on prêchât plutôt d'exemple qu* 
de paroles , parce qu'il compcoit pont 
rien l'éloquence humaine , fi dlè 
n'étoit accompagnée de la fitnplicité 
& de rhumiKté chrétienne. S'étant 
tloric joints à frère HeUe , Miniflre dé 
Tofcane, ils prièrent le Cardinal 
Hugolin , de faire entendre comme 
de lui-même à S. François , qu'A 
devoit écouter un peu plus le con^ 
léil de Tes frères , dont plufieurs étoient 
caj^bles d« gouvernement , au Heil 
qu'il étoit homme (împle & faift 
lettres , & que la foibleflè de fa famé 
ne lui permettoit pa^ d'avoir toujours 
l*oeil attentif à la conduite d'un Ordre 
il étendu & fi nombreux, ' 

C'en étoit fiiit de l'ordre de S. 
François S'il fe f&t laiflK ébè-attler 
par une attaque qui l'eût réduit i 

l'état 
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Imitât âe fimple panicuUer dans uoe 
«Relîgioa qu'il étoic perfuadé d'avoÎJt 
tfofidé ps^r une infpîracion de Diea.2 
;aiaii x^onnoiffiint Partifice , il prit; 
c£ir 4e champ fon partie par un de 
aœs coups hardis , qui ont toujours 
afluré le fuccès des ^ntreprifes qui 
dépendent de Vopinion des hommes : 
il étoit affis auprès du Cardinal qui 
tâchoic de le perfuader ; il fe le^^ 
j.u{Ii-t^t & le prenant par la main ^ 
il le conduliit droit aux Frères a0ecn« 
jblés en Chapitre , & teur tint ce 
di&ours p dix on découvxe fi bico^ 
i'efprit dont41 étoit anim^. 

,,'Mes fteres , Dieu in!a appelle pat 
^, la voie de (Implicite & d*humilité 
.^^pour fuivre la folie delà Croix /â; 
,, m'a dit: François, je yeux quettt 
^ iois dan$ 1$ mcmde un nouyeau ^^ 

h 
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f^^tit infçnfé qui prêche partes aûtoSi 
-^;^& tes difcours la folie de la Croix > 
;^ & que toi êc les tiens ne regardent 
:^> que moi , & ne fuivent que moi 
:l^, fai)s autre mapierè de vie. Ne me 
j.,^ parlez donc point d*autrè Règle hocB 
; „ celle que le Seigoeur a bienvoulu me 

,, montrer ; car je crains que ceux qui 
,,, s'éloignent , & en détournent les au- 
I,, très , ne Tentent un jour la vengeâa- 

^ ce divine , & ne foienr. enfin obligés 
, ,, de rentrer dans cette voie à leur coh- 
. „ fufîon. „ Puis fe tournant vers le 
; Cardinal , il lui parla en ces termes : 

„ Ces Sages que votre Seigneurie loùc 
-^,tafit> voudtoientpar leur prudence 
: „ humaine tromper Dieu & vous ; ihajs 

,, ils fe trompent eux-mêmes , voulant 

„ détruire ce que Jefus-Chrifta ordo;î-< 
,. ^ ^é pour Içur falut , par mpi fojj jj^ 
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j>4igne Serviteur : car je né.m*attri« 
^i)Ue rien 4fe Ce ^ qw je, fais , .& d^ 
^ ce c|ûe je dis ; je coûcwte^ téùt par 
,,déioogues.pi;iercs ayct le Père Ce* 
,,lefte, qjiitn'a Êiit coiinoîcre favori 
^. ÎQ>ii4 par , de$ %nes: manifefles. „ 
^ya^t. ainfî parlé il ib tetirà. , . ^ 
• _ Il ^fy avpit pas deiniUei\, il faB*- 
Joit convenir que ce que François venoit 
4'annpnçer au npm de Dieu étoit vér 
jfitable; , pu reçonnoître , que rédifl^ 
ce de forv Of dre étoit ppfé fur 4es fo%- 
jdements huinainsi, &. par confcquerw: 
jTuineux. Çeft ce qui fit, que leCar^ 
^^inal Hugolin , touché de la ferveur 

avec laquelle il parloir , & frappé de 
Jla lumière qui lui faifoij pénétrer le 

{ecrec des cœurs, dit aux frere$ q\tf 
j|toient demeurés confus, que c*étoic 

^ S. Efprit qui î^voiç paflé par U 
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^ache de l'homme ApD{k>\»}ue ; cw 
f6 Tôis bieni , conci&u»*t-iI , qtiMl x^eft* 
pas aîfé de lefiii|)rendfe ; de îi feus 
wcbiina de s^homilser , le de lui obék 
f^il8 vouloienr plaire à DieUr 

Fendane ht r€»wde oe même Cka» 
pitre y il fiu:^ tpàs emote k t»&mtré 
preuve , ^i/fl feutint atec k me* 
ne fermeté, & où il combactic ave^t 
d'autam plas- J^avancage , qae fatui 
employer aucûtfs moyens extraordinai» 
mires ^ il ivW recours qti'à des mot? 
tifs puifé» dam-fe fond même de lA 
Religiof^, Se daos k cradicion de« 
Apo»rres^/ & qui montrent à quelle 
pe#feâi(»v M eût conduit fes difi:ipleS9 
jf il fat né éiâ$^ un^ iiecle moins ob^ 
fOBTcL 

f kfkttis Frerei arrivés à ce Gha« 
fitfc desPrOvifice»éIoignéeS| feplait 
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jgnir^nt à François, que le$ Curés,: 
éc même les Evêques , bien loin da 
les recevoir avec diarité, les rebu-i 
toienc au contraire avec mépris , & les 
empêchaient de prêcher au peuple ^ 
parce qu*ils n^stvoient point de Lettres 
iautheatiques pour montrer que leuc 
Inflitut étoit approuvé de l'Eglife ; 
c'eft pourquoi ils le prioient d'obtenir 
du Pape , un privilège , en vertu du* 
iquel ils puffent prêcher par-tout oît 
41 leur plairoit fans la pcrmiffion deîB 
Evêques & des Curés: mais Fraiw 
çois , confidérant que la Miffion des 
-Evêques & des Curés eft d'inflitutian 
-divine, que les Apôtres les ont éta- 
' bli feuk à la tête des peuples *, ^ pour 
les conduire & les diriger dans la 
voie du Seigneur , que ce feroit agir 
* contre le- yéritabie efprit de rEvaa- 
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gile , la pratique uniforme de tous lei 
£ecles^ & même contre le droit corn* 
i&un^ de prétendre s'imroduite avec 
violence dans un miniilere » o^ ils 
n'entrroient que pour Ibconier dans la 
paix 8c l'union en Jefus-Chrift ceux 
^tt'il y avoir premièrement appelles ; 
indigné de Torgueil de leurs préten* 
fions, leur répondit par ces paroles 
jiemarquables , qu'ils enflent toujours 
dlû conferver profondement gravées 
dans leur cœur » mais qu'ils oubUo- 
lent bientôt. 

^, Quoi^ mes Frères, leur dit-il vous 
'y, ne connoiflèz pas la volonté de Diev» 
fp Ne vous ai- je pas enfeigné qu'il veut 
9, que BOUS gagnons , premièrement 
1^ les Supérieurs inftituésde Dieulpar, 
p, l'humilité & le refpeû , & que nous 
^ inftruifioAS ceux qui leur font ibih 
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3^ AUlimi miffdiéWtK tiJi 
mis par la parole & le bon exem« 
p pie. Qaaiui les Evêques verront que 
^ yons vivez faintement ^ il vous prie^ 
^roiic d'eux-mêmes de travailler avec 
91 eux au falut des âmes dom ils font 
y, chargés» Vous demandez des pri« 
j^vileges, votre privilège le ptua ho* 
9, norable , eft de n-en point avoir ^ 
^^ parce qu'il ne fervifoit qu'il vou» 
^, enfler d'orgueil , ï Vous donner un^ 
9^ confiance préjudiciable aux droits 
y, des autres > & à exciter des çontefta^ 
^^tioQS qui font perdre la charité 
„ Nous ibmmes appeUés au fecoucs 
,, des Evêques & des Prêtres pour ut- 
^, vailler avec eux « en leur obéiflanc 
y, avec humilité. Ce qui eil le plus 
9j agréaUe à Dieu , c'efi; le falat 
,, des âmes. Nous les gagnerons plu* 
t9W\m YivRnt hm »«c les Pràxef ^ 
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Il qu'en flous divifent d'avec eux. Si Vou«î 
^ txes enfant de paix, tous gagnerez^ 
^, le Clergé & le peuple, ce- qii fera^ 
/iplus agréable à Dieu que fi vous 
fj g^g^^^z ^^ peuple en fcandalifanç 
^, le Clergé „ Tel étoit S. François ^ 
tel étoic fon cfprit,^ & telles furent 
Its maximea qu'il ne ceflfa pendant 
tout le cours de fa vie d'inculquer* à 
fès enfants pour réprimer, leur orgueil 
^ui perçoit déjà à travers là pauvre* 
-té & l'humilité , dont ils affcftoienc 
je maintien. Nofi - feulement il leur 
çn reccommanda étroitement l'obfei- 
cation , mais il tint encore la mam 
à ce qu'ils ne s'en écartaflent pas de 
fon vivant , & il les confignat dans 
le teftament qu'il leur laifla quelques 
jours avant fa mort , afin de les con- 
^lenir par le -refpeâ qu'il leur foppo^ 
foie pour fes derniçreâ volontést 



y Google 



^^Dieu m'a donné une telle foi aux 
^, Prêtres , y difoit-il , que quand ils 
yi.me2$erfécuteroient^ je voudioisie* 
y, courir à eux , & quand j'aurois 
f^ coûte lar fàgtSk de Salomon , jt 
^, ne voudrois pas prêcher contre leur 
^, volonté ^ dans les endroits où ila 
^^detneuvent. Je veuxt les craindre^ les 
^1 ainm^ & les hoaorer^ tout comme 
^mes maîtres. 1^ la fuite de cetm 
lù&om fisrarvoir eombien fes enÊuus^^ 
^^ti^il croyait ftrefpedueux^ fufene peu 
^trieux d^exécotei^&adefmert» «x:eJ|«. 
jions,- . ^ 
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CHAPITRE VOl 

f^riviUgeS acto-hiés duxMoint^ 
Mendiants. ; 

Ai La «lôrt ae S. Dominique- &,(!<* 
S. François , leurs deux. Qrdres ff 
ie trouvetenc fi répandus & fi noniH 
cbreux, qu*îU égaloîent|ïrefque. pa<^ 
-tout le tlôfgé, ils travaillèrent d'^ 
i^erd dé concert avec lai ^ ayanc eiK 
core fous' leurs yeux les inftruâioJQ^ 
de leurs Inflicuceurs ^ mais bientôt fiers 
de leur nombre & de ^l'avantage qu'ils 
avoient cfe former tm corps uni > 
dont tous, les membres agiflant par- 
tout uniformément ^oUr les mêmes 
intérêts ^ dcvoiem \^^^ Ipngue aiTurer 
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He fuecè» ^ leurs encreprifes. Ils vpib 
Jurent fe mettre an niveau des Prê-^ 
très 6ç ufgrperent leur droits en çxer* 
çant leurs fondions. Ils avoient de9 
cloches à leurs Eglifes , pour appellejt^ 
le Peuple a leurs prédications , & ^ 
l'Office qu'ils difoient les Dimanijhes 
il rheure des affeinblées Paroiffiales ; 

ils entendoiemt les conférions « & 

* -. . . ... ' 

leur , fubfiftance dépendant de I9 
.Charité des Peuples ^ Us cherchèrent 
à fêles rendre agréables parla faci- 
lité des abfolutiops, de forte que les 
.Eglifes Paroiffialçs devenoient défer* 
, tes , tandis que celles çles Afandianw 
.fe remplilOrpicnt de monde & qu*ife 
pouvoient -à peine fuffire à abfoii* 
.dte , & à r^evoir les aumônes & lets 
. o^andes* de toute efpece qu'en s'eiiS^ 
•ÇI^ITW ite j£Bf:?P|>.9«erj.eî^ ^ 
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tecevmcntidesiretnbiitioûs cii argenê 
|Knir les MdBfesqà^îlsxliibient dans leurs 
ïiglîfès /& donnoient la S^ulture à 
ilcs gens riches de ^îui/ils ircccvoient 
& grandes lafgefiès., le tout aupré- 
^iidice des Gurés. 

On éprouYa alors un grand rclâch©- 

tnent y non^feulement dans la xiiici* 

^Uney mais encore dans les thoeurs*; 

cm abaiidonnoic fon Fafteur qu'on 

trouvoit trop rigide , pour courir 

apès ces noiiveiux venus ,' chez qui 

IVi trouvoic tha rpnœde prompt & 

'fecile , qudquéoormes que fuflênt 

les ipédsKs , & quelque fréquentes qu» 

'fuffent les rechutes. En diminuant 

ainfî l'horreur du péché par la feci- 

lité des abfolutioQS ^ ils parvinrent 

k en anéantir YfsSknce même , en le 

'^^jy^t cœ^er,i:omi^ mal tJ^ 
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cefîaire & inévitable. " Il s'éleva des 
CaAiiâes parmi tes Frères, qui mil 
renc les péchés en carif , c*eft-4-dir8 
qu'ils en diftiaguerefu: les différentes 
efpeces , aincquelles ils aifignerent une 
peine à raifon de leur énormicé. Ils ren- 
dirent de cette façon, les péchés fi faci- 
les à oqpier , qu'on ne fe fit plus de 
honte de les commettre , ^& qu'il 
eut fallu être abfolument un grand 
fcélerat pour fe rendre coupable de 
ceux qu'ik appelloient mortels; en- 
core trouvoit-on dans leur méthode 
des remèdes aifés pour s'en purifier. 
Qu'on jette les yeux fur les Cafuiftcs 
qui ont paru depuis le treizième 
fiecle , on fera convaincu de la vérité 
de ce qu'on avance. 

Les entreprifes des Mendiants fur 
le Minift^e & les droits des Prêtres, 

M 
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JSc la crainte qu'on eut que les abus 
qu'ils incroduifoient ^ ne s'augmen- 
caflènc encore, & ne parvinflènc au 
point d'anéantir entièrement la di-* 
fcipline , & de défigurer la Religion , 
émurent les Evêques & le Qergé , & 
il fe Et par<<>tout contre eux un fou^ 
levement général. On voulut les obli- 
ger à fe confefler aux Prêtres , & à 
recevoir la Pâque de leurs mains ; 
on ne voulut point fouffrir qu'ils 
euflent ni Clochers ni Cimetières 
bénis y & on les contraignit de fer-- 
mer leurs Eglifes le Dimanche à 
rheqre des OIEces de la Paroiflè. 
On exigea qu'ils apportaient aux 
Curés les Offrandes des Méfies qu'ils 
difoient les autres jours , & qu'ils 
rendiffent compte de ce qu'on leur 
dppnoit; foit en Ornements d'Autels , 
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foit en Livres ; enfin on vouloit qu'ils 
fe conteiitaffent , puifqu'ils avoient 
embrafTé la Pauvreté abfolue , de ne 
recevoir des Peuples que ce qu'il leur 
falloit abfolument pour leur fubfiftan* 
ce , fuivant Pefprit de leur règle, 
fans attirer à leur profit , les Offrant 
des , & dépouiller ainfi les Paroiflfes 
des Dons que les fidèles avoienc 
accoutumé d'y faire. 

Les Moines réfifterent , & on doit 
l^enfer que dans leurs Sermons , ils ne 
ménagèrent pas le Clergé , & que le 
Clergé de fon côté ^ ayant éprouvé 
prefque par-tout la défobéiflance des 
Moines , porta fes prétentions au- 
.de là de ce qu'il eût d*abdrd exigé , 
s*il les eût trouvé fournis. Les Prélats 
voulurent encore les obliger de venir 
à leurs Synodes > & les foumettre aux 

Ma 
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ordonnances qui y feroîent publies % 
on les ménaçotc d'aller tenir chex 
eux des Chapitres pour les corr^^f , 
on exigeoic le ferœenc de fidélité de 
leurs Miniftres & de leurs Gardiens^ 
Enfin les chofes furemt poufiees fi loin , 
que les Evéques prononcèrent des 
excommunicatiodss <x>fitre leurs bîenr 
fiirreuf s ; & ix»nme par leur défobéit 
fance , ils montroÂent alCex qu'as ne 
prérendoîent point laire coips avec 
)e Clergé , il ne parut pas raifonaar- 
ède de les laifler jouir des privUege$ 
Attachés à cet Ordre ^ dont ils si&cr 
coient de fe temr i^parés ; an voiduc 
exiger la Dixme des fruks de leui^s 
Jardins , & une taxe fiir leurs maifoos ^ 
comme fur cdles des Juifs , parce que 
il elles eufifent été occupées par d'autres^ 
dks auroient rapporté du profit 
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La rcfiftance des Moines & les 
prétentions des Prélats , OGCafiqnne- 
rent des débats , & de ces débats 
naquirent àe% fcandales fans nobibre^ 
Malheurenfemenc la {mtiTarîce féca- 
liere , n*eut pas ofe alors interpofer 
fon autorité pour les réunir, L'ex- 
comxmtnication , l'interdit , & la 
privaticm de leur Souveraineté , eue 
été le prix qu'on eût refervé aux Prin- 
ces qui fe fuflènt charitablement mê- 
lés d'appaifer ces défordres.LesMoines 
s'adreflèrent au Pape , & Gr^oire 
IX. qui tenoit alors la Chaire de St. 
Pierre , fentant tous ks avantages 
que la Cour de Rome alloit tirer 
de ces troubles , fe garda bien de pro- 
noncer contre les Moines ;au con-- 
traire , il donna deux Bulles en leur 
faveur , l'une du ai Août I2jl, 
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adr^e à tons les Evéques dt!» îl ptenj 
les Frères fcms la proteâion de S* 
Pierre ^ (k défend amx Prélats Ât Us 
inquiéter ; Vêmarn du %$ ihi œêfc^ 
ndois , adreffîe ^tax Asdaméq^ de 
Tcmrs & deSoaeo^&àPSvêqttede 
Paris , grands Prooei^urs de pas &&- 
igieux > pour les encourager à les 
bien traiter & à tes iatSèr Ltbfetteitt 
cxerotr ks ÊMaâtûiis 4e leur Miotf* 
tere. 

On doit remarquer q«ie !ee fut dans 
1^ teœps là^ que ies Mineurs qu'on 
^qppeiloit déjà Ck>rdelierSj â^étaJblirent 
à Paris daos l^odroît ^%s popupem 
cncoce* La ibume deAa eoneeâîoH q«e 
leur fie l'Abbé4e S. Ge£iMii^des-«Prés 
de cet ^efn|>k£^metic ^ Sût vpir quelle 
étok l'opinion qu'ion avoît aloi^ ^^ 
leur étiat , tna|grC|la &¥fiRr de l'Eve- 
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qae , q)iii>k& loîndV^cottvftr à te^s» 
U trowft inif ^ ^ lit cMfinm de ià 
fonfcripîien, JHi y (éiiQtt idée ♦ ^c TAè- 

te fi)Me# & ji^ MàtfaoS'^iiii y Amc;» 
pour y dlffoiMoer saornoer ifles ilotes , 
ec^or^ qii'ife;firfspiiimiit avoir itt clo- 
cbed^m^QÎiMiî^riS^îiiîsAéltel .^^ueiior- 
latif^ oi <}hap«U? MAtte» le f|iie la 
Faroîflè (jite.S.^Cefiiie'f cPnAwfratme 
fqndrok. 

^^ Ces deux Bulles de Gn^oire IX. 
:>jf(^eiic les pr^iwes |p de ifomkffiefit 
de toutes c^lks <qtte.les MendJMKsxilH 
tinrent .d^n^ lia ii)ii^ .^ ^kmr ikvieurr ^ 
cQnifie ^^gu^s ^f^aUo^t., lés vexfu 
tiens d^ fvi^iyifs i ^ ^dpiqtfil n^/ 
eue ri^ de iba»! ^ ^ ^^ficif qui 
pik Ui^Ai|Ci)4i1er4k fe ^^gflftkr (Co»fl|e 
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f&c plutôt des exhortations & des prie* 
res pour les traiter favorabkmet>r, 
qu'un Ordre pour les fouftraire à leur 
obéiflance, ils agirent par^tout> com- 
me s*il$ ne dépendoient en aucune fa- 
çon des Fr^ts; ^dédaignant de s'a- 
dreflèr à eux dans ^exercice de leurs 
MifTions^ ils continuèrent leurs entre- 
prifes fur les droits des Curés , préten- 
dant en avoir la permiffion du Papa ^ 
qui étoit leur Supérieur ainH que ce- 
lui des Evêques. 

Les GÎrconftaôces étoîcnt des i^S 
favorables aux Mendiants. Gregoi- 
. ïe IXî, Venoit de publier la compila- 
tion îdes Décretales , & jugeant que 
les Frères feroient plus propres que 
tous autre» à l'enfeigner & à la répan- 
dre, îlavoît caffé te Teftament de S-^ 
François qui vouloit qu'ils fuflèm four 
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Àii aux EvêqucSy ccmme Ofii'a r^ 
porté plus haut, & déclaré tqpj'Us o'é- 
-roieoc poîoc oèligés ait robfcTTer. Oo 
iaic que les Décrétâtes^ font xompe- 
fées prioci^lemeoc ^ Gonftituâons 
jl'IodEiocfint m. Qœ ce Fontî^b qui 
airok rendu ua Roi trîlviuire^ w^çk, 
.pour maxîme^ que k piquée 4u P4- 
pe eft atttâjQC fupérieurç à celle .4es 
Rois ^ que les cKofes (pmtujsU^ A>fic 
att-deâusidcs€empor^Ues> w que l'ame 
eft plus excellenre q«e le c^rps , ^ re9- 
chéri&nt liffpoce iur oeae idée de 
grandeur, ]i& comptroit te Pa^pe w 
iokil t|ui écbauâè tout >, & qui vivifie 
tout. Il lui Ibumettoit aon-feulement 
le temporel, mais encore TEglife af- 
femblée, c'eft- à-dire les Conciles , 
ainfi qu'on le voit au liv. i des Déere- 
tales, Tit.^^ chap. 4»oii 00 lit qte 
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les G)ncâles n*ont point prefcrir de loi<i^ 
à i'Egliiè Romaine, d'autant qu'ik 
empruntent toute leur autorité de cet^ 
' te Eglife , & qu*il n'y en a point qui 
nefuppofent la fupériorité du Pape. 

Dès que les Moinei^ mendiants fe 
virent ainfi autorifés par les Pape», 
ils ne gardèrent plus de mefures avec 
les Evêquesi ce fut un débordement 
général dans leursEcoles, &dans leurs 
Ecrits contr'eùx ; on ravaloit leur au* 
torité y en élevant celle du Pape^ dont 
on les faifoit de fimples Minifbés , qui 
dévoient exécuter les ordres du Vicai- 
re de Jefus-Chrift^ fans difcuffion & 
fans examen^ Alexandre de Haies dans 
fa Somoie Théologique , & Alvares 
Pelage dans fon Traité des plaintes de 
PEglife, avoient foutenu avec force 
l'opinion de la fupériorité du Pape, 
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tant fur le temporel des Rois^ que 
dans la Hiérarchie deii^EgUfe^^&com* 
me il arrive toujours que pour. fjDUte^; 
jiir une opinion ^ qu^on a intérêt de 
fsiire valoir, on abandonne les auto^ 
Imités qui gênent pour iiiivré fes goûts 
& fon propre fentimeot , ils portèrent 
cette fupériorité fî fort au-delà de fes 
bornes naturelles, qu'ils vinrent à cet 
excès d'égarement, de foucenir que 
les fujets d'un Prince infidèle font dif- 
penfés de lui obéir, & que le Pape tient 
de Dieu le droit & le pouvoir de le 
profcrire. 

Ceft de là eonune il eft aifé de le 
voir , qu*eft né l'abus de la Théologie 
qu'on appelle Scholaftique > on vit 
paroître beaucoup de Théologiens, 
dont toute la fcience confiftoit à met- 
tre les objets de l'Ëcriture & de la ré* 
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véiation M pwblêmet » pou avoir hê 
glocrr de far réSott^ô^ son. pat écm 
aocomés ^ mai» par des taife n no m eres^ 
ifiiî pour lat pbparc ne font que de 
purs fopHiânes ^ & il eft sufis de ji^iee 
CD jettatic les yeux fitr plufiours Som^ 
snes^ ThéologiqpttS de^^s temps téoé^ 
breuK , à c{ael escès d^ cgAici n titt peut 
& porter TeTprit hunuia' en matière da 
IleUgiôir,lorfqifil n^a d'auôie guide 
^le le délim dé fes jmagsnarira. U 
o'y ^'^f ^^^ ^^ d'opinkm ftv iingo- 
Kere, fi contraire à l'efpric de la Reli- 
gion & aux bonnes mœurs , fî deflruc. 
âve de la Société, fi oppofée à foa 
repos & au bdnkeur des Empires , 6 
contraire m^me à la loi natiireUe, qui 
pe fût £outenue & défendue avec opî* 
niâtreté par quelques-uns de ces nou- 
veaux Légifiateurs ^ qui voulant tout 

fou- 
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foumettre à leurs décrions ^ & mena-- 
çant des foudres de l'Eglife ceux qui 
différoienr de les regarder comme des 
Oracles , parvinrent à opérer une ré- 
volution fi grande dans les efprirs, 
qu'on vint au point de regarder com- 
me des Criminels puniflables , & qu'on 
puniflbit eflfedivemeni avec la dernière 
inhumanité y ceux qui cherchoienc à 
s*éclaircir fur les doutes qu'un enfei- 
gnement fi extraordinaire dévoie faire 
naître. 

Ils fubjugucrent ainfi tout par la 
féduâion de la crainte ^ mais il arriva 
ce qu'on devoit naturellement en atten-» 
dre f ils appéfamirenc fi fore leur joug^ 
qu'on chercha à le fécouer, & les 
efforts que firent les peuples ^ occa- 
iionnerent dans TEglife & dans la So- 
ciété cette révoiucion > qui après ua 

. N 
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fiecle d'inhumanités & d'horreurs , à 
enfin abouti à cette réparation déplo- 
rable fur laquelle les vrais ehfants de 
Jefus-Chrift ne ceflent de gémir. 

Quand je ne le dirois pas , qu^on 
jecte les yeux fur THiftoire des iiecles 
qui fuivirent rétabliffement des Moi-, 
nés mendiants , qu^on les fuive dans 
leur, marche, dans leurs entreprifes, 
dans leurs enfeignements ; onfera mal- 
heureufement convaincu de la vérité 
de ce que j'avance. 

Tels furent les maux qu^occafion- 
nerenc les privilèges qu'on accorda 
aux Mendiants ; & la corruption à 
laquelle ils s'étoient abandonné s , 
foit dans leur régime , foit dans leurs 
enfeignements , les rendit encore - plur 
fenfibks, & plus difficiles à réparer; 
livrés à l'indépendance ils ne connu-^ 
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rent plus de bornes , leur pauvreté ne 
fut plus qu'un mafque pour féduire 
les fimples , & dévorer les richeflès des 
peuples, ainfi que Pierre Defvignes Ife 
leur reproche, en difant; ces Frères 
qui dans la naiflance de leur Religion 
fembloient fouler aux pieds la gloire 
du monde , reprennent le fefte qu'ils 
ont méprifé , n^ayant rien ils poflTedent 
tout , & font plus riches que les riches 
mêmes. Ce reproche étoit bien mo 
defle pour un homme intéreûé, mais 
fans chercher au-dehors des preuves de 
leurdéfordre, on trouve dans S, Bo* 
naventure même , donc le témoignage 
ne peut être accufé d^fidélicé , tout 
ce qu'il faut pour fe convaincre des 
excès où ils fe portèrent. 

Ce S. dodcur étant parvenu au Gé« 
néralat de fon Ordre , voulut s'inf* 

N z . 
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truire par lui-même des caufes du re- 
lâchement qu'il avoit obfervé. Il vifi- 
ta toutes les Provinces , & fe con- 
vainquit par - tout des maux qui s*y 
étoient introduits ; touché de leurs tHr 
cks y il tenta d*y remédier , & de ra- 
menfer les Frères à la première obfer- 
vation de leur Règle ^ pour cet effet 
il écrivit en 1257, à tous les Pro- 
vinciaux & les Cuûodes ^ uae lettre 
circulaire^ qui eft parvenue jufqu'à 
nous, où il fe plaint amèrement d^ 
défordres où les Frères font tombés , 
Je où il les invite à y apporter les 
remèdes convenables. 

Il leur reproche en premier lieu la 
multitude des affaires dont ils fe me. 
loicnt , & pour lefquelles ils exigeoient 
de Pargent ; en effet fous prétexte 
de chaiité^ ils^ntroient dans toutes 
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les aflfaires pudiques & particulières ^ 
ils s*ihtroduifoient dans les familles , 
& en arrachoient le fecrer , ils fe char- 
geoient de l'exécution des teftamehts , 
ils acceptoient des députâtions pour 
négocier la Paix entre les villes & les 
Princes. Les Papes à qui ils étoi^nt 
fingulférement dévoués , les éfil- 
ployoient à la cbllefte des deniers 
qu'ils impofoiènt fur le Clergé , & 
on peut juger après ce qu*on a vu &é 
leurs débats aveccet Ordre, avec qudlé 
rigueur ils s'acquirtoient de céttfe com^ 
miffion , & combien d'ailleurs ils pour- 
voient s*enrichir dans un exercice fi 
féduifant ; ils étoiént pnr-tout char- 
gés du minifterede Hnquifitidn , & il 
devoir parôîtrcbien étrange que dès^ 
Moines qui faifoient profeflion dé 
l'humiHté la plus frrofomde , & delà* 
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pauvreté la plusexaûe, qui prêchoient 
la charité & la douceur de la mora- 
le évangélique , fe rendiflent terribles 
en marchant avec des gardes armés ^ 
çn faifant arrêter des Chrétiens , en 
les condamnant aux tortures & aux 
fuppUces , & en confifquanc leurs; 
biens à leur profit. 

Le fécond motif de la follicitude 
du Saint étoit ToiAveté. Depuis que 
ïes Frères fc crurent appelles aPu Mi- 
îiiftere de la parole , il n*y en eut 
point , quelque peu de difpofition 
qu'il y eut , qui ne pensât en avoir 
acquis le don ^ & les grâces qui y 
font necelTaires, çn fe révêtiffant de 
Phabit de Religion ; en conféquence 
ils mépriferent le travail ordonne & 
pratiqué par leurs Inftituteurs , pour 
tie s'occuper que de l'étude des fciea- 
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CCS qu^ils croyoient devoir leur être 
utiles: mais S. Bonavemure penfoitque 
tous n'étant pas capables d*y réuffir , 
on ne devoit y employer que ceux 
qui y paroiflbient les plus propres , 
êc occuper les autres au travail des 
mains , afin de les empêcher de tom- 
ber dans les défordres que Toifiveté 
fait naître , & d'épargner aind à la fo- 
ciété des fcandales qui n'ont mal- 
hcureufement été que trop fréquents • 
La vie errante & vagabonde des 
Frères , & leur importunité à deman- 
der , qui faifoit craindre leur rencon- 
tre comme celle des voleurs , étoit en- 
core deux objets de réforme que le 
Saint s'étoit propofés ; il lui paroiffoit 
fcandaleux , que des Moines dans leurs 
voyages , fe livraffcnt fous prétexte 
de fe remettre de leurs fatigues ^ k 
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m\x% les excès <le la bonne chefe cjûî 
leur étoit offerte par des Hôtes à qui 
fouvent ils étoient à charge , & qu'ils 
fe fiffent un point d'honneur d'avoir 
plus d'induftrie que leuris Confrères 
pour attirer des aumônes par Texcès 
de leurs importunités. Enfin le dernier 
reproche qu'il leur fait , eft fur leur 
aviditjé pour les fépultutes & les tefta- 
ments, qui leur avoir attiré l'indi- 
gnatioû du Clergé > & te mépris de 
ceux qui peu difpofés à fe biffer 
fédiïire par l'extérieur, ne voyoient 
fous ces dehors d'humilité , & de pau- 
vreté apparente , que k foif défor- 
donnéede tout engloutir. 

Tels étoient déjà , quarante ans, 
ou environ après leur étaWiffement 
les défordres que les Moines Men- 
diants avoicnt caufé daa$ TEglife, 
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& dans la fociété , foit par leurs 
privilèges, foit par entreprifes toujours 
rénouvellécs , malgré les efforts qu'oa 
faifoit pour y mettre des bornes : maïs 
ce n*écoit encore rien en comparaifonde 
ceux qu'ils occafionnerent depuis ; on 
devoir naturellement s'attendre , fui- 
vant la marche ordinaire des chofes 
d'ici-bas , que des qu'on ne leur oppo- 
foit dans les commencements aucune di- 
gue refpedable , que des puiffances 
à qui il auroif appartenu de les ré- 
primer , les unes n'ofoient le faire > 
préoccupées des préjugés qui rcgnoient 
alors , & de la crainte de mettre la 
main à l'encenfoir ; & les autres trou- 
voient leur intérêt 'à les favorifer, 
& à les protéger ; ils fe feroient des 
Titres inconteftables ; des abus mê- 
mes qu'ils introduifoienr , ^& parvien- 
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droient à fubjuguer égaletsenc les xxht 
&les autres , & c*eft efïedivement ce 
qu'on éprouva de leur part , ils por- 
tèrent les chofes au pc^nt , qu'il ne fut 
^lus pofflble d*y apporter de remè- 
des , & qu'on aima mieux s'accou- 
tumer à penfer, que leur Etat ap- 
partenoit au fond de la ReHgioTi dont 
ils étoient les Miniftres privilégiés , 
que de douter qu'ils fe fuffent écar- 
tés de fon efprit , & de chercher aies 
ramener à l'obfervation de fes ancien- 
nes niaximes, & de fa difcipline. 
Nous allons les fuivre dans leur mar- 
die , à: on demeurera convaincu qu'ils 
ne poàvoîent porter leurs prétentions 
plus haut qu'ils le firent , ni les fou- 
tenir avec plus de hardiefife & de hau- 
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CHAPITRE IX. 

Démêlés des Moines mendiants 
avec HUniverJité de Paris. 

^L^E n'étoit pas aflez pour les Moi- 
nes Mendiants d'avoir fubjugué le 
Clergé & le Peuple , les uns par l'au- 
torité de leurs exemptions & de leura 
Privilèges , les autres par l'effet de la. 
confidération que leur pauvreté & leur 
défintéreffement apparent leur avoit 
acquis , & des Préjugés Sacrés qu'ils 
avoient fait naître , ils voulurent en- 
core porter la main fur leurs Bien-* 
faiteurs & leurs Maîtres afin de fe 
les affujettîr. 
L'Univeffité de Paris les avoit r©* 
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eus charicablemenc dans foB fein , 
elle avoic même donné aux Frères 
Prêcheurs la mjiibn qu'ils occupent 
encore , afin qu'ayant un afyle afluré , 
ils puflfenc avec plus de commodité ^ 
vaquer à Tétude de la Théologie que 
leur Etat leur rendoit néceflaire. Les 
premiers Frères qui profitèrent de la 
bonne volonté des Dodeurs , ne leur 
donnèrent aucun lieu de fe repentir de 
leur avoir ouvert leurs Ecoles ^ ils 
fe comportèrent envers-eux , avec 
toute l'humilité & le refped que leur 
première ferveur leur infpiroir. Mais 
leur ordre étant devenu plus nom- 
breux » & la confidération qu'ils 
tenoiçnt de leur première modeftie, 
ayant introduit parmi eux l'ambition 
& l'orgueil , ils tentèrent d'abord de 
s'égaler à leurs Maîtres , & eûfuite de 
les fupplanter. Lois 
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Lors de la retraitée des Dodeurs. 
€11 I2ap. à Orléaps & à Angers , les 
Frères Prêcheurs demandèrent à TE-* 
viÈque & au Chancelier de TEgUiè. 
de Paris , la Ubarcé de p/ofeffer la. 
Théologie , non feulenaent à leurs. 
Confrères ^ mais encore aux Ecranr 
gers p qui écoienc privés de lcço£\s, 
pendant TafaTence de l'UniverJîté* Ils^ 
n^avoient été jufque^ là qu'Ecoliers , 
& n*avoient point encore afpiré au 
Titre de Dodeur. La circonftance 
Et agréer leur demande , on leur fut 
gré de leur zèle. Non feulement 01», 
leifr accorda v^e Chaire , mais encore 
PUniverfité à fon r,eiour la leur con- 
firma. Ceft le propre de tout corpc. 
de chercher à s*érendre & encore 
plus particulièrement des Moines^ 
que de tout autre ^ ainfi que Yùxj^è^, 

Q 
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rience le fait voir journellement i 
auffi ne reflerentrils pas en fi beau 
chemin après la réuffite de cette prér 
miere démarche. Sous le prétexte de 
Taffluence de leurs Ecoliers , ils éri- 
gèrent d'eux-mêmes une féconde Chai- 
re , & PUniverfité eut la facilité de le 
fouffrir f parce qu'elle ne fe doutoie 
pas qu'ils puflfent jamais devenir in- 
grats & oublier les bienfaits qu'ils 
avoienr reçu fi généreufement d'elle : 
mais elle ne tarda guère à éprouver 
combien il eft dangereux d'introduire 
dans une Société , un Corps qui fo 
conduit par d'autres maximes que 
celles ^ui y font reçues Se qui fo 
ineut par d'autres intérêts, 

Pendant le Carême de l'année I ^53. 
quatre Ecoliers , & up de leurs Do- 
Biefticjues , furent atta^^uçs 4ç wit. 
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par le Quec ^ un des Ecoliers fiK 
tué f & les autres conduits en Prifon^ 
& bleffés dangereufemenc ^ ils furent 
néanmoins relâchés le lendemain à 
la requête des Doâeiirs. Cej^endaot 
rUniverfité voulant pourvoira fa Ar- 
rêté 9 réfolut de demander juilice d/s 
cette violence ; pour cet effet on fie 
prêter ferment à tous les Dodeurs d'en 
pourfuivre la réparation. Tous I5*em- 
preflèrent de le faire y à l'exception 
des Prêcheurs & des Mineurs qui 
âvoient auili une Chaire , & qui 
répondirent que les Ecoliers dont U 
étoit queflion ^ n'étant point du nom- 
bre des leurs ^ ils n'avoienc aucuh 
intérêt à prendre leur défenfe. 

Le refte des Doâeurs ainiî abair* 
donnés par les Moines Mendiants^ 
dans une caufe qui devoit être con)- 
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Dtiune à tout le Corps , poarfuivirent 
ibuls la réparation qu^ils demandoient, 
4& l'obtinrent de la Juftice d*Alphonfe 
tômte de Poitiers , Régent en Tab- 
fence du Roi foh Frère r mais indignés 
^u refus ^QS Frères , & voyant le peu 
-de fond qu'il y aurok k faire fiir 
'eux dans les occafions ou il s'agirôk 
•de foutenîr les droks de IfJniverfîté ^ 
ils s^affemblerent & firent un règle- 
ment, portant qu'à l^avenir aucun 
-ne feroit reçu Dofteur qu'il n'eût 
juré en pleine aflfemWée d'obferver 
leurs Statuts. 

On avoit .prîncipafement en yue 

/le Règlement de Fannée précédente 

1252. par lequel. les DofteiMrs ett 

Théologie , craignant de fe voir 

rfupplantés par les Moiriés^ dont la 

iftculcé écoit i&nondée ^ ûatuereoe 
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qu^à l'avenir aucun Religieux n'ayant 
poim de Collège iie feroit admis à 
leur Société. Que chaque Ecole de 
Moines fe contentera d'un feul Doc-* 
teur Régent > & avant que dïnfeî- 
gner de fonChef /""il aura été éprou- 
vé en enfeignant comme Bachelier 
fous un autre Doâeur , enfin que 
tout Bachelier. Licentié fera exclu 
de la compagnie ^ &'il ne fe foumet à 
cette Ordonnance^ 

Xa publication de ce règlement 
émeue les.Moineç ^ ils refuferect d'y. 
foufcrire & de s'y foumettre , fur tout 
les Prêcheurs à qui les autres s'étoienf 
joints , à moins qu'on, ne leur aceord&t 
à perpétuité tes deux Chaires donc ils 
i'étoient mis en pofleflion ^ £ç f Uni* 
verfké indignée de leur réfiâance les 
déclara ËjKCommuniés & féparéi d# 

03 
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Çfoû^rpsen vertu du poiïvoir qtt^feïfe- 

*CB ^aveit reçu au IPape. tes Moines^ 
*ue créèrent plus alors de mefur^ y 

eui>liam leur ancienne humilité , & 
•fcs bienfaits au'ils a voient -feçus ,r 
■ îeurs Sermons rétentirem de pkinccs ^ 
'^xJ^-calomnies 8cd*imputations oéieûiès; 

contre lèu^s anciens Maîtres ; & non^ 
"contents ^*àvoir ainfî cherché à lès^ 
"^diffamer devant le Peuple , ils Ics^ 

accuferent devant le' Comte <fe Pbi- 
'riers^ & les gtands de fa Gour , hIV 
"Wbir Tait dés Statuts contre Dieu & 
-ïïgliiFe univerfelle , 8c for«ié db- 
^^confpirarions contre Phonneur Am 
*'B6i & It bien du. 'Royaume ;. ptîis. 
^VâBfènam au^P-cipe , ik ôbtini^ent \pixr 
"ïétfri ntènfoiigcs^^&feuts calbmniies ;ti*e: 
' lioiwmiffion adr cflee a l*Evêque d?%- 
^irréûx , pfour'enloindfe'àkÇaeuhfé^ 
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le» recôvêir' -dans fon <:or{>s r avec 

. ©rdrc 4e fufpcndre rrffec de fes cea- 

feres, jufi^u^ ce ^ue le pape tnieiKc 

-kvforiné, en eèt autrement ordonnée 

. Fiers de ta viftoire qu'ils venoient 

die rempoTter , ils firent fignifier à TO- 

- firverfiré 4c reicrit du Pape ,. par Lue 

'Cb^kvÂae ^ l^glîfe de Paris ; mais* 

t'Oniverfife en aj^anc appelle , le$i 

'Moines c^tiîirenc un fecond . refcrit ^. 

. "par lequM te Pape y Sa^% avoir encens 

nifi tes Doûeurs ^ les -folj^ndoic de 

Seupi fenêtions^, & le mêmeGhanoL' 

>àe Luc'Êt publier cet^ fufpenfe dacis^ 

"BOtit^ les Paroif&s au grand fcandale^ 

'«les i.a«6s. 

%Qi Moines 4te 's%n t^enc ^pas h 
-*et-éoIat ^ il l6urû«9pe*toitde|>erfii*- 
"lâèr^u peuple, qôete^ troubles n?l- 
'%aiétit occa£onn#s ^ ^afr ><fiieUEpi«s^ 
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1^4 t^éln di fBâkiJfment 
brouillons , ennemis àeH Religion & 
de l'Eglife , qui ne leur en voulçient , 
que parce qu^ls étoient les plus fermes 
appuis de Tune & de Vautre; pour 
cet efïec ils obtinrent de M^ Luc ^ une 
Déclaration^ portant^ que quarante 
Doâeurs qu'il nommoit » s*étoient op« 
pofésà la Délibération de 1252, & 
avoient confenti en fa préfence à l'ad*. 
miiïion des Moines dans le G>rps de 
t'Univeriité y fans aucune ReiiriâicMi 
lû contrainte. Us efperoient deux cfa^ 
fes de cette fourberie » l^une dé fe jut 
liEer aux yeux du^blîc ^ l'autre de 
jeter de la défiance parmi les Doc- 
teurs^ mais il ne ieur en revint que de 
la confufion. La Déclaration ayant 
été lue publiquement dans l'Afiêmi-' 
biée ^ les quarante Dofteurs fe recrie- 
xent contre cette Êtuflêté^ ds nicnâoi; x 
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f 
-d'avoir jamais donné aucun lieu ,■ ni 

de vive voix, ni par écrit à une pa- 
reille imputation, de forte. que le 
Chanoine honteux d^avoir fervi d'inf- 
trument à cette indigne manoeuvre, 
ne crut pas pouvoir mieux réparer fon 
hornieur, qu'en rompant lui--même le 
"fçéau de cette DéclaratioH, &eneit 
drninanc une autre toute contraire. 
Voyant alors qu'ils ne pottvoient réut 
fir à leur gré , leur anitîEwfité le tourna 
en fureur, & ib trouvèrent bientâc 
Toccafion de montrer jufqu^ quel 
point ils en étoient pofledés , lorfqûe 
quelques jours après , le Reâeur ac« 
compagne de fes Bedeaux , s'étant 
tratlfportéà l'Ecole des Frères pour y 
lire le Décret de féparation y its le 
reçurent avec outrage, & fe jettant 
tumuhueufemem fat celui qui fe pré«^ 
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Jparoic à le lire > ils lui arrachèrent le 
papier des mains & le frappèrent juf» 
qu'à eflrufioii de fang. 

Pour faire concevoir combien les 
Doâeurs avoient raifon de faire tons 
leurs eâbrts pour empêcher les Moines 
mendiants de dominer dans PUoiver- 
ficé > il faut fayoir ^ que ce fut pen- 
dant ces tfoubld qu'ils prirent leur 
temps pour expliquer publiquement 
dans leurs Ecoles , le livre de PEvan- 
gileEcer nel^atcribué à Gérard de Parme, 
qui étoit alors Général des Cordelière, 
ce livre écoit fondé fur les rêveries de 
TAbbé Joachim , qui avoir en feigne, 
que l'Evangile de Jefus-Chriil alloic 
bientôt faire place à l'Evangile du S« 
Efprit , qui feroit Eternel , & qu'alors 
PEglife feroit gouvernée d'une manie, 
re plus par&ite qu'elle ne l'avoit été 
jufqu'alors. 
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Cétoit aflèz découvrir quelles 
étoicnt leurs vues, auflî ce livre fièt* 
il combattu avec force par les autres 
Doâeurs , & entr'autres par Guillaume 
de Saint Âmoùr , dont nous aurons 
oGcafion de parler bientôt , qui s'atta- 
cha bien plus particùliéremept à dé- 
couvrir le venin de ce livre qu'il ap* 
pelle impie & facril^e , & qui dans 
un Sermon qu'il fit le jour^de S. Jac- 
ques & de S. Philippe , après avoir 
parlé de la digpité de TEpifcopat & 
du Sacerdoce, établi par Jefus-Chrift 
& les Apôtres , les couvrit de confufion 
en leur prouvant par des paflàges de 
l*£criture , qu'fl n'appartengit qu'aux 
Evêques & aux Prêtres de gouverner 
l*£glife de Jefus-Chrift, & que les 
^Moines faifant partie de l-Eglife mi- 
Uume, ilj dévoient être çouverqçt 
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par eux comme le refte.des fideUes: 
jCepeodant rUniverfité travaiiloit à 
réprimer les eiureprilès des Mendiants. 
Elle écrivit à tous les Evêquesdu 
Royaume pour fe plaindre de leurs 
procédés , & pour les inviter à fe join- 
dre à eux auprès 4^ Pape, & leurs 
Remontrance réunies ayant été pefées 
par Inpocent IV , le Pontife accorda 
àieurs vœux une B^lle datée de Na- 
plei le ^i Novembre 1:154, adref- 
fée à tous les Moines de quelqu'Ordre 
qu'^s foient , oîi après avoir rappor- 
té les réproches des Prélats & du Cler- 
gé contre eux , il dit , ,1 confiderant 
,^. donc y que ces entreprifes produi- 
^, kut dans le peuple le mépris à&% 
^Pafteurs» & 6ce la honte qui efi 
^f une grande partie de la pénitence 
#».quaod on i^ confeâe ^ noA à fon 

^p Curé 
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^€uré qu'on a toujours préfeflt ^ 
,, mais 4 un étranger que fouvent oi| 
9^ ne voie qu'en paiTant , &i auquel il 
^ eft difficile d'avoir recpurs au ber 
^ foin. Nous vous défendons de rece* 
„ voir indifféremment dans vos Egli- 
^ fes les Paroidiens d'autrw j les Dlr! 
^f manches & les Fêtes , & deles^ adr 
^ mettre à la Pénitence fans la pef<^ 
,^ miflîon de leur Curé ; puifque fuî-j 
„ vaut le Concile général , fi quel^ 
,, qu'un veut pour une jufle caufe f^ 
,, confeffer à un Prêtre étranger , il 
^ doit obtenir la permiflion du fien i 
,, #u fc Confeflèr premièrement à lui 
,, & en recevoir Tabfolution* Et pouit 
^ ne pas fouftraire aux Egiifes Paroit, 
9, fidles la dévotion qui leur eft due i 
^ vous ne ferez point dans vos EgUlès 
1^ de Sermons à Theure de la Mefiè i|^ 

P 
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i, laquelle les Pâroiffiens doivent al^ 
^^ fîfter dans 1^ leurs y de peur que le 
^, peuple ne quitte les paroiOès pour 
',> entendre vos Sermons; vous nuirez 
^^, point non plus prêcher dans d'au- 
>, très Paroiffes , fi vous n'y êtes invi- 
^^ té par le Curé ^ où fi vous ne lui 
\y en avez demandé la permiffion. 

„ Et pour rendre aux Evêques Thon- 
i, neur qui leur eft dû , le jour que 
\y TEvêque ou un autre à fa place prê- 
y^chera folemnellement dans fa Ca^ 
^y ihédrale ou dans quelqu*autre Egli- 
^, fe , aucun de vous ne prêchera dans 
yy la même Ville ^ de crainte que la 
,, Prédication trop fréquente ne de* 
,, vienne ennuyeufe &«méprifable. Que 
^ fi en quelques cas permis , vous 
i, donnez à quelqu'un la fépulttirc 
^ dans vos Eglifes , vous remettrez h, 
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î, PEvêque ou au Curé la moitié. de 
„ ce que vous recevrez dans cette oc-: 
„ cafîon. 

Les chofes étoient en bon train , 5c 
il e£l probable qu'un Pontife auffi fer- 
me que rétoit Innocent , eût donné lu-, 
tisfadion aux Dodeurs comme aux 
Evêques , fi la mort ne Peut prévenu 
quinze jours après avoir donné cette 
première Bulle. Son Succeffeur Ale- 
xandre IV 5 fe conduifit par d'autres 
maximes. Prévenu en faveur des Moi- 
nes , il les prit hautement fous fa pro- 
tedion , & bien loin d'avoir quelques 
égards aux plaintes de TUniverficé , 
pour ce qui la regardoit perfonnelle- 
menc, il défendit encore aux Evê- 
ques de faire ufage de la Bulle d'Inno*; 
cent IV , qu'il voulut qu'on regardât 
comme non avenue. 
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' Les troubles recommencèrent alors 
avec plus d'animefité. La Bulle d'A* 
lexandre obligeoit l'Univerficé de re- 
cevoir ies'Moines dans fon feîn^ mais 
WJniverfiié réfufii d'obéir: les Evê- 
qoes d'Orléans & d* Auxerre , à qui le 
Pape en avoit donné coitimiffion , ex- 
communièrent lés Doûeurs ^ ils fe 
difporferent. Cependant quelques-uns 
de ceux qui écoîent reftés à Paris ^ 
écrivirent au Pape , qu'ils ne préten- 
doient plus faire Corps avec l'Univer- 
licé. Ils croyoienc par ce moyen -éviter 
de fe foumetcre à la Bulle , iSc éloigner 
ks mepdiant^ de leurs Ecoles , enfuitc 
ils adrefferent leurs plaintes à un 
Concile que l'Archevêque de Sens y 
tenoit. Les Moines de leur côté y por- 
tèrent àuffiJesJews, &-en les fit con- 
yenir les uns & les -autres- de s'en rap.; 
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porter à la décifion de quatre Arbi- 
tres, qui furent quatre Archevêques, 
favoir ceuTC de Bourges , de Kheims i 
de Sens^ & de Rouen. 

Les Prélats arbitres tâchèrent de 
pacifier les chofes au gré des deux 
partis , en les faiiant chacune rélâchet 
quelque chofe de leurs droits & de 
leurs prétentions : on accorda aux 
Mendiants les Chaires qu'ils deman- 
doient ; mais on ordonna qu'ils feroient 
toujours réparés du Corps des Maî- 
tres & Ecoliers Séculiers , à mains que 
ceux-ci ne les y rappellaflfent volontai- 
rement. On obligea les Frères à rénon-^ 
cer à toutes Lettres obtenues ou à 
obtenir contre ce que deffus , & en- 
core à procurer la révocation des 
Sentences portées contre TUniverfîté: 
enfin on impola filence aux uns & au:i^ 
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autres fur tout ce qui s'étsoit ipaflë; 
On croyait jouir enfin de la paix> 
Après tant de troubles : mais les Moi* 
nés qui s'imaginoient de perdre tout^ 
(\ on ne leur accordodt toutes leurs 
^mandes , prévoyant que les apbr- 
tres les obligeroient de fe Télâcher 
jde quelque chofe, prirent les de- 
vants , & tandis que l^afikire s'inftrui- 
ibit à Paris , ils obtinrent du ]Pap8 
deux Bulles , l^une adrefTée i l'Evê^ 
que de Paris , ou il traite les Doc* 
leurs d'enfants de Satan, & d*en» 
nemis de la piété ^ & lui ordonise 
d*excora(municr ceux qui ttétoumeront 
le peuple de ie confefier aux Moines ^ 
& qui leur rcfuferont l'entrée des 
JEcoles pendant les leçons. L'autre 
adreffée à rUniverfité même , où il 
pe|>xrad les Doreurs de leurs défo» 
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iéiffarree , & kseienaoe de lés ^un^ 

^*ils refufent plus long-tétaps de tecé- 

^oir 4es ^Moines idms ktrr <iorp5» 

Il paroît qiie le Pape I^'étoitc pars 

encore krforttié de ki fenteince «Ybi- 

t raie -des quatrfe Afcheirêques , *qnand 

il aceomia ces deux Bulles , & qu'il 

«e 'les avoit lâchées que pour'ditf* 

iriger leiïr jugement ; mais quatid -il 

fut qu*ils yavoient pronoticêe feœ 

la çaf tic4parièft , il la regarda cou»* 

me un attemat commis Comte ïoft 

autorité , & 4a déclaraîit de nul cflfer^ 

"il voulut quefe premiereBuUe^futiiivioîi- 

lablem^t obfetvée ; il priva de plus léi 

©oÔOTrs qui s^y oppcfferbiènt iiétotï^ 

-tes dignités , & de -t^os ^Benefr 

ces , ainfi que lîû Titre.de Do(5- 

teur ; -entr'autres Gàittauttite fie Sainte 

i^xsUMt I %de. éé ^«a}E^ ^]^Ëcdbè 
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^e Bar fur Aube , & Chrétien de 
Beauvais, comme étant les princi- 
cipauz auteurs de la réfiftance que 
les Moines éprouvoient. 

Cette querelle fut longue , & pen* 
dant le temps qu'elle dura , . le pu« 
blic fut inondé de divers écrits pour 
ou contre , qui occadonnerent bien 
de fcandales. Enfin TUniverfité fub« 
)uguée par l'autorité du Pape^ qui 
donna jufqu'à neuf Bulles en faveur 
des Moines, & par le commande* 
ment exprès de S. Louis , qui crut 
(a Religion intéreflee à ne pas ré- 
voquer en doute le pouvoir de la 
Cour de Rome à cet égard , crut ne 
pouvoir mieux faire dans ces circonf* 
tances que de plier, & d'admettre 
enfin au nombre des Dodeurs & de 
^ ég^ux t des gens qui quarame ani 
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auparavant regardoient comine une 
grâce la faveur qu'on leur faifoit de 
les admettre, eu égard à leur pau- 
vreté, au nombre de ceux qu*on 
inftruifoit ^ar charité. 
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CHAPITRE X. 

Guillaume de Saint Atnoufs 

\J^ Uillaume de Sainc-Âmour , était 
Doâeur en Théologie , il avoit fou- 
tenu avec fermeté les droits de l^Uni- 
verCté contre les Moines inendiiftts , 
furtout dans le dcrricr Concile de Pa-» 
ris, en préfence des quatre Archevê- 
ques arbitres. Oen fut aff^z pour aoti- 
fer fur fa tête , tout le poids de l'in- 
dignation des Moines , ils le dénoncè- 
rent à un fécond Concile de douze Eve* 
ques, que 1* Archevêque de Sens tenoit 
à Paris en IX 56,'&raccuferenr d'avoir 
prêché publiquement des erreurs contre 
les moeurs ; mais le Doâeur fe dé- 
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ùtïdït R bien qu'il Içs couvrit de confu- 
fion,lesEvêques même femblerent fe 
ranger de fon coté , lorfqu*après avoir 
oifert leur médiation pour établir une 
bonne paix , les Moines eurent re- 
iBifé de s*y prêter fous le mauvais 
prétexte , que la décifion qu'on éta-» 
bliroit, Bc feront obfervéè que dans 
Ifi Province de Cens ; ils reçurenc 
avçç plaifir la fuppUque que Guillau- 
me ic S. Amour Içur adrefla au nom 
de rpniverfité , pour les prier de 
s'informer des périls dont TEglife 
GalUcane étoit menacée p4r les faux 
Prédicatçurs , & de prendre foin de 
les éloigner , ainfi que les Prélats le. 
tçmpignent euxrmênaes par leurs 
Lettres-patente^ du çlerniex de Juilr. 
let 12S6. 



y Google 



pofa a la prière de c^% mêmes Ëv^ 
quss^ fon livre des périls.des derniers 
temps , qu'il àivnùu en quatorze Cha- 
pitres ^ 0^ il compare les^ £hix Pré* 
dicateurs, c'eft-à-dire , œux qui prê- 
chent malgré les Evêques & les Cu^ 
Tes, à ces hommes^ que l'Apotre S* 
Paul au Chapitre III. de fa féconde 
Epître à Timothée, annonce devoir 
venir dans les derniers temps, pour 
apporter le trouble & la confufion 
dans PEglife , & il leur applique 
toutes les qualifications que- l'Apôtre 
leur donne. Après avoir prouvé dans 
tout le corps de l'ouvrage , que les 
temps dont il eft parlé dans cet Epître 
font arrivés, & avoir défigné afléz 
fbffifammeat ceux^ qui ont oecaiioa* 
né les troubles qui y font- prédits^ 
îl fait ua téiimé dtw le' deitiiec 
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Chapitre de touc ce qu'il a <}ic , Sç 
4oiine quarante-un fignes infaillibles^ 
auxquels on peut reconnoitre les faux 
Prédicateurs donc on doit fe méfier^ 

i^. Que ces nouveaux Apôtrel 
s'introduifenc dans les maifons par 
finefiè, 8c conduiféne avec eux dei 
femmes chargées de péchés, 

z^. Qu'ils trompent lecœur des fimr 
pies par des bénédictions & des paroles 
douces , afin de lesfurprendre > 3c d'étâ 
blir ainG les opinions qu'ils ont intéréc 
de faire valoir; quec'ell ainfi qu'ils 
engagent bien des gens à entrer 
dans leur Ordre , qu'ils appellent 
Religion , & qu'alors tel qui vivoir au«i 
paravant avec (implicite^ devient fou»- 
vent plus rufé & plus hipocrite que fes 
maîtres , fuivant ce que dit Jefu j« 
Chrift en S. Matthieu Cbap« zj.., 

Q 
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malheur à vous Scribes & Pharifiens , 
qui parcourez la terre & la mer 
pour faire un Profélite , & qui , quanti 
vous l'avez fait , devient enfant de 
TEnfer, deux fois pire que vous. 

3®, Qie les vrais Apôtres appor- 
tent patiemment d'être répris , au lieu 
qae les faux s*offenfent qu'on les con- 
tredire , par oïl ils font voir que leur 
conduite eft toute charnelle , quelque 
^ritualité qu'ils aftedent. 

4^' Que ces faux Apôtres s'cfti* 
ment plus que le refte des hommes 
•dont ils méprifcnt . les talents & ht 
^ience en comp^raifon <le la leur, 
- 5^. Que les vrais Apôtres n*ont 
-pas befoin de Lettres de récomman^ 
dation des Pùiflrahces> pour exercer 
4eur miniftere qui s'annonce aflfez par 
Jui-mêoie. 
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6^. Qu'ils ne prêchât point fans 
une vraie mi(Con donc, ils domient 
des fignes palpables. 

7^. Que les faux Apôtres n'ayant 
aucune autorité de la parc de Dieu , 
fe l'arrogenc d'eux-mênaes , Comme 
faifoi^t les Hérçtiquest, en di/'ant 
qu'ils font infpirés d*en h^ut , quoir 
qu'ils liefaflènt aucun miracle ,. cpm« 
meen ont fait, Moïfe & les autres 
Prophètes, pour prouver leurs mit 
fions. 

8*^. Que parmi les peuples qui ne 
font point commis à leurs foins ; ils 
fubftituent leurs propres opinions , Se 
leurs fuperftitions, quelquef^ns facri- 
leges, à Venfeignement des vrais 
Pafteurs inftitUcsî de Dieu pçur la 
conduite de fon peuple ^ en difant 
que toute la Religion eft renfermée 

0,2 
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dans ce qu'eux ieuls einfeigiient# 
: 5>*. Que n'ayanc aucun pouvait ni 
aucune mifCon , pour prêcher l^Evta- 
gilè & adminiftrer les Sacrements^ 
ils prétendent cependant ne vivre 
que de l'Evangile ^ en renonçant au 
travail des mains ^ recommandé par 
i* Apôtre , & par leurs Inftituteurs* 
- i€>. Qu^ils ont plus de foin de fc 
recommander eux-mén^s dans leurs 
prédications y que d*enièigner la vraie 
Dodrine. 

II**. Que les vrais Apôtres ne 
prêchent que pour Dieu- & pour le 
ifalut des âmes ^ .& non pour acque- 
Tir des biens temporels. 
' la*. Que les faux Prédicateurs fê 
Vantent d^avbir ptu»^ de zèle pour le 
9alut dés amfrs que les vrais Payeurs 
'q[tt'ils font ainji méprifer. 
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\i3^.Quev fâs vrais A^ôtre^ prê- 
cKent la vérirt 4ivà: - {implicite f" & 
que les fauît fe' font une vaioè -gloire 
de chôiftr. leurs mots , 6c de féduice 
les . peuples par. une éloquence toute 
mondaine. ;; . :^ : 

14^. Qu%\ne Battètt. poitit^ les 
Grands^, .pour obien^r d'eux ce :qtii 
leiff eA néceflàirç , tandii que les faux 
s'introduifent auprès d'eux .paf leurs 
xai;e£Eês pour An âtcachér de quoi ik« 
^fairé letirjdupçiité. / . :lc 

1 5*. Qu'ils refufent ce jqtfor^ les ^prfe 
avecinftancfs d^accepter^ tandis que les 
. autres importunent les gens jufqu'à ce 
.qùUlsaient!obtenulce: qu'ils defiretc^ 
: ^(Sf. Que. lorfque: les vrais Apô- 
tres^ prêchent quelque vémé ^i eSt 
contraire £c fâcheufe' aU)t faux ^ oh 
les voitfe réunir contre eux, écrier 
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à l'impiété , cortime k c*étdit qu^oft 
voulût détruire U.Rtligfion.: 

iT- Q^^ ^^ v^^is Apôtres De 
fiifcitent pdin; de querdles^ ni de 
maavaiiies.afiaires à crazqiii neveu* 
lenr pas les recevoir, 
f i8^ Que" ies feux AjiÔtres foIUd- 
tent les Princes , :^ jwovoq^ent leur 
colère, contre. cemx qui leucTéûftenr» 
; ip*. Qu'ils feignçnt d'ignorer les 
{)érîls dont l'Eglife eft menacée^ ^ 
fe donnent bien At garde d*en îailrui*- 
fè les peâjrfes* 

' 20*. Qu'ils dévorent conmie des 
Xoups raviflàms les biens de ceux 
(^ fe mettent fous leur conduite, 
w 2J^ Que les Vf ftâs Apôtres font 
îp^ti^ts da^ ks tribulations^ & ne 
rendent point le txkàl podr lé loal ^ 
<;omme font ces nouveajusc venus» . 
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. %7?. <^e daos le: coininencemeoc 
eA les tèçoic mal» mais que \ot^^ 
qu'on Vient à cohnoicre la vérité 
qu'ils prêchent ^ on a pour eux là 
Vénératioa qbe mérite leur miniftere ; 
au lieu que les Aux qui ont eu foin 
de ppéparer kar venue font d'à* 
bord reçus avec alégreflè, & enfuie 
té rejettes avec mépris lorfqu'on les 
a. miqpc connus.' i 

^3^ Qu'ils ne. s'ingèrent point de 
prêcher aux Peuples^ parmi lefqueli 
il y a de vràis^ Apôtres établis , à 
moins qu'ils n y foient invités , & ne 
cherchent point à Êiire valoif^', leurs 
opbions, dânsi lei Conciles a leur 
.préjudice i ) conunr font les fàutt Pré^ 
dicatcurs. /..;;:!• : . / 

24p. Que quelques firbks que les 
-rvrais.Apotœs faflèsi dans i'Egii^> 
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as en attribuent toute la. gldîre k 
Jefiû-Chrift, aalteucpie tes âuixie 
donnent à eux - mêines tout Phonnear 
dû bien qui s'y £du 

25^ Qu'ib ne càerdienc point k 
plaire aux hommes pour en acquérir 
la Êiveur , mais à Dieii pour enr mé^ 
riter les biens étem^. 

2j6^. Qu'ils fe contentent de la 
nourriture qu'on leur donne , quelque 
coQmiune*& quelque groffii;re qu'elle 
foit ; au lieu q^ les autres exigent 
da la déHcateSe dans, les mets qu'on 
kur préleme par charité. 
:^a?7**i Qu'ils font pkis de cas de 
l'obfervatK)n de la: Loi' de }efos^ 
Clififtiq^^ '^^ l'h(»neur qui leur re- 
vient de la prêcher. y 

28^ Qjo'ils reçoivent avec aâion 
de grâce tous les gîtes qu'on lent 
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dis Moims mndùms, ittj^ 
oSEce, tandis que les faii3tn'en pren^. 
nenc que chez les gens les fins riche% 

29^ Qu'ils ne fe mêlent point 
des affaires des autres pour en tirer 
du profit. 

. 30®, Qu'ils ne fe glorifietet point 
des miracles que Dieu opère par leui'^ 
miniftere , mais au contraire qu^ils 
fe réjouiûènt avec humilité du falut: 
des âmes qui en eft le fruit ; tïindis 
que les faux faififfent avec empfeflè-»' 
ment les mbiftdres âppafeûcçs de fa- 
veur célefte, pour s'en glorifier , & 
s'attirer parce moyen le$ b;ens de ce 
inonde. 

3 1** Qu'ils ne cherchent point d'au- 
tre gloire ici-bas , que cçlle de Je- 
fus-Chrifl. 

32^ Que les faux Apôtres, font 
curieux de reipeâs , de iàlutations ^ ^ 
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& d'invitations à des repas fplendi-^ 
des ^ tandis que les vrais les fuient 
eommt des chaînes de la volupté. 

33«. Que les y rais Apôtres fuient 
les invitations fréquentes dans la 
Trainte 4e paffer pdur Parafites ^ & 
de devenir flateurs. 

J4^ Qu'ils aiment leurs ennemis , 
même les plus déclarés. 

jy Que les Éàux Apôtre^ fomien- 
nent impatiemment les queftions qu*on 
leur fait fur la légitimité de leur Miffion. 

36**. Qu'ib fe font un mérite de' 
vouloir inftruire de nouveau c^ux qui^ 
ont été convertis par les vrais Apô- 
tres , comme s'il leur manquait quel- 
que chofe , s'ils n'avoient paflé par: 
leurs mains. . ' - 

37^ Qûc les 'vrais Apôtres, ainfi 
que Paul & Barnabe lorfqu'ils foac 
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envoyés dans quetqfies Mîffions , ne 
$'ii^erent point d'encrer dans celle 
des autres y comme. font les Êiùxqui 
s'incrodttifenc par-tout £ins y être in- 
vités. 

• 38®. Que les vrais Apôtres ne fe 
vantent de riea ^ mais renvoient à 
Dieu toute la gloire du bien qu'il 
opère par leur . msniilere. 
: 39*. Qu'ils n*apportcnt d'autres 
preuves de la, véricè qu'ib prêchent p 
que celles tirées de l'EcriturerSainte p 
fans Je fervir des fophifmes des Lo- 
giciens pour féduire les Peuples. 

40^ Qu'ils ne font point attachés 
à la concupifcence ni aux liens de 
la chair & du fang^ 
: 41*^. Qu'ils méprifent enfin les hon- 
neurs & les richeflfes du fiecle , pour 
ne s^occuper que des biens céleftes , 
& de U gloire éternelle. 
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. Tels écoieac les reproches que pinl% 
laùme de SaimAmottr falibic auxMoi^ 
nés y dans un ouvrage tout farci de 
paflages de TEcriture-Sainte & des 
Pères accommodés à fon fujet, fui- 
vant Pérudicion de ce temps: on ne 
doit pas dcmter qu'il ne fie qu*échau£ 
fer «la querelle; Le peuple parmi 
lequel on le répandit ^ prit parti coiu» 
tre les Moines. On leur refufoit les 
«umônes accoutumées* , on les iu^ 
jurioit , en les appellant Hipocrites , 
& Précurfeurs de TAnte-Cbrift , on 
leur réprochoit de flater les Rois , & 
de méprifer les Evêques , dt favori- 
kt la licence /de pécher en facilitant 
les abfolucions ^ & de parcourir fans 
miffion > des Provinces dont ils ne 
connoiflbient pas la langue, enfin les 
les chofes furemc portées au point 

que 
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H^ue S, Louis crue devoir inrçrpofef 
Son autoricé pour appaifer les «f» 
pries. 

: >Ne voulant cependant rien faite 
•de Ton chef, il envoya deux Doo 
teurs à Rome , bien inAruics de fes 
intentions , qui çortcrent avec eux 
ie livre de Guillaume de Saint- Amour^ 
cour le faire examiner. Les Moines 
de leUr coté envoyeret^t auffi des 
Députés pour en preflTer la condattiN 
nation ; & Guillaume de Saint-Amour 
lui-même avjec le Refteur de PUnh- 
verfité , & quelques autres Doo- 
-teuré eut k courage de s'y.préfen*- 
-ter pour jle fôuteny- & te défendre. 

Mais avant que Guillaume de 
Saint - Amour fut arrivé à Rome > 
les Moines qui avoient pris les de* 
VAAts avoient fait condamner fou 

R 
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Livre par le Pape , qui fur le rap- 
port que les Cardinaux , la plupart 
tirés du Corps des Mendiants ^ lui 
avoient fait , que ce Livre contenoic 
des proportions contre Ton autorité ^ 
contre les Mendiants , & tendantes à 
détourner les fidèles des Aumônes 
qu^on leur faifoit , rendit fa Sentence 
en forme dé Bulle , par laquelle il le 
déclare inique & exécrable , & cette 
condamnation fut publiée avec éclat 
dans la Cathédrale d'Agnani où étoit 
alors le Pape, qui non content d*a- 
voir ainfi flétri cet .ouvrage, priva 
encore foil Auteur de toutes Dig'- 
nités & Bénéfices , entr'autres du Ti* 
tre de Doâ:eur, & voulut qu*il fe 
tînt éloigné de Paris. 

La vengeance des Moines eut été 
xomplette , s'ik coâènc pu pré&rver 
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de la cenfure la nouvelle Dodrina 
qu'ils s*cflForçoient de répandre, paf 
le moyen du Livre, de l'Evangilq 
éternel qu'ils expliquoient publique-» 
ment dans leurs Ecoles. Les dépur 
tés de rUniverfité crièrent fi , haut 
que le Pape i^ put s*eippêcher de 
le condamner ; maij ce fut avec tou- 
tes Içs précautions & le fecret pofr 
iible : on ne publia point la Bulle , 
11» Livre fut brûlé fecrettemeot , Se 
bien loin qu'on penfât à févir coiu 
^re les Auteurs , pu les Promulgsi- 
teurs de cet ouvrage , ils conièrve- 
rent au contraire toute leur faveur. 
L* Evangile éternel étoir cependant 
d'une toute autre conféquence dans la 
Keligion , que le Livre des périls 
des derniers temps : Guillaume de; 
5aint- Amour n'étoic coupable d'autre 
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choie que d'^vok fait des efforts pour 
mainrenir les foibtes rçftes de l*an- 
eienne Discipline contre- les emrepri- 
fers des Moines^ prêts à l'anéantir 
cmiéremcnr. Quelqu'amer que fut fon 
%è\e , il avei< pour objet une trop^belle 
caufe pour qu'H dût s'aftcndre àen être 
puni avec 'tant de rigueur: le Gé- 
Béral des Cerdêliers au contraire^ 
par la publication de fon Evangile ^ 
oe tendbic à rie» moins^ <}u-'aa ren- 
vef^ment du: fiftçme entier de lai 
lUligîoii i il y^ ét©it dit ^ qiié 1*E- 
yangite de- Jefiis^-Cbrift ne mené point 
à la perfediott, & on y^ prophétifi>it 
qu'il alloit bien - tôt être détiuic » 
-pour faire place à TEvaiçile du S^ 
Erpric 7 qu'alors il y aurait un au- 
tre Sacerdoce & une autre Egltfe^ 
ûont les Prédicateurs aujoieut UW: 
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plus grande aucQrité , que ceux de 
la primitive îjglife. Jçiijs- Chrift & 
fes Apôtres, n'om pas et je parfaits 
dans la vie contemplative ; c*efl de; 
pui^ l'Abbé Jpachim , ç'eft - à - dire 
depuis ï^établiffeaie»c des Moin^s^ 
mendiants , qu'elle a commencé a 
frudifier ; Jufques-là la vie était aûj- 
ve , maintenaire on approche plus de 
la perfedion en ne travaillant point. 
L'Oiidre: clérical périra^ & il s'cle-^ 
, vera un Ordre ^.eljgieux, qui le jreqi- 
. placera. Mal^é coûtes ces horreurs ^ 
on leut de l'indulgence ponr rou-* 
^f ^g*9 * ^ on accorda la faveur ia^ 
plus iîgnalpeià cç^x qui Ta voie^it pu- 
blié & .qui l*enfe^noienc ; & piy 
puniflbic par-tour , ce qu'il y avoir fie- 
plus feiwfible, ceux qui en s'oppofant 
h i*iôpc^dudiç© dç cjcs infamies ,.\â-^ 

Ri 
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choient en employant le langage & 
îe témoignage de rEcrhure , de prê- 
ferver les Fidèles d*\ine pareille fé- 
dudion. 

Lorfque le Jéfuîte Bermyer , d*a- 
près fon maître leJéfuiteHardoum,eut 
cnfeigné que cousles anciens monuments 
delà Religion étoient des fruits de 
l^knpoflure ; que le Texte Grec des. 
Evangiles avoit été fabriqué par des 
feuflaires dans le neuvième fiecle; 
qu'il felloit s*en tenir à Tenfeigne- 
ment préfent pour réfoudre fei dou- 
tes, & s'affermir dans lia foi ^ c'étoit 
l'Evangile éternel de Gérard de Par- 
ine qu*il enfeignoit ; il fut condam- 
né à la vérité comme luir , parce 
çu^on ne pouvoit guère s'en difpen- 
&r ; mais ceux qui donnèrent aux Fi- 
dèles des préfervatiâ contre cette; 
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Do&rine infâme , le furenc dans leurs 
écrits , & dans leurs perfonues , tan- 
dis, que les Promulgateurs de cet- 
te nouvelle Religion qui fapoit l'an- 
cienne juiques dans fes fondements, 
trouvèrent des proteâeurs jufquej 
dans ceux qui aur oient rougi de ge 
les pas condamner^ 
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CHAPITRE XL 

Schi/mt parmi les Frères Mi^ 
ntwrs. 

l^Orfc^ue les Moines xneodbants ^ 
si^eurenc plus d'èBoemis à combattre 
au déhors> ils fe (ijent la guerre entre 
€tix^ avec autant d'acharnement 5c 
de paffion qu'ils enr a voient montré 
avec ceux qu'ils venoient de fubju- 
guer. Grégoire IX. avoit caffé le Tet 
tament de S. François , & déclaré 
que fcs enfants n'étoient pas tenus^ 
d« l'obferver. Quelques-uns des Frè- 
res croyant fermement que la règle- 
de leur S. Patriarche , obligeoit à*^ 
JTégal de l'Evangile ; C car cette opi^ 
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nîôn étoic déjà généralemetit répan- 
due dans leurs Ecoles , ^ doutèrent 
du pouvoir du Pape à cet égard ^ & 
cominuetenc de pratiquer cette règle 
dans fa plus étroite obfervance ; cette 
ferveur déplut au commun des Frères ; 
ils appréhendèrent , (i on ramenoit 
ainfi l'Ordre au véritable efprit de 
leur Inititmeur^ d'être réduits à ht 
Solitude qu'il avoiç tant recommaib* 
dée 9 & de perdre dans le monde cette 
conftdération fi flateufe & fi lucra- 
tive cfu^ils y avoknt acqaiie en s*y ré- 
pandant* 

Us perfécuterent donc ces rigides 
obfervateurs de leur règle , comme 
des gens d'un pernicieux exemple : 

« mais eeuK-ci connoiffant les difpofi- 
tions favorables du Pape Celeftin V. 
pour l'guftérité ât la réforme ^ pr^ 
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fiterenc de la circOAÛance & lui eti-» 
voyerent à l'Aquila où il étoit co- 
core , Frère Lib^erat , & Frer^ Pierre 
de Maceraca^ deux des plus fervenc$ 
obfervateurs pour lui faire appro^iver 
leur régime , & lui deciaiider la pro* 
tedion contre les veiuitiom de leurs 
Frères. 

Celeilin les accueillie av«c bonté ^ 
nonieul^tnent il leur accorda ce qu'ils 
demandoient , mais eocorc il leur 
permit jde fe féparer des autres pour 
les fouilraire à leur^ loauva^s traite-* 
ments , & leur doiuia Frère Liberac 
pour fupérieur indépendant. Ces nou- 
veaux Religieux pour éviter davan-^ 
tage toute occaiion de rentrer dans 
le Monde , fe retirèrent dans la Grèce , 
ou un Seigneur Latin des environs 
d'Athènes , leur céda une petite lile 
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déferre près du continent , dans la- 
quelle ils bâtirent une habitation & 
y vécurent en paix pendant quelques 
remps ; mais après l'abdication de 
Celeflin & rînaùguration de Boniface 
Vill. on les fut chetther jufques dans 
leur Ifle pour les perfécuter ; on ten- 
ta de foulever les Paiffinces contre 
eux par des calomnies. On \m accu- 
foie d'être Manichéens , parce qu*ils 
ne nungéoienc point dç viande , & 
fuyoient le commerce des hommes ; 
on cria fi fort contre eux , que les 
Prélats & les Seigneurs de la Grèce , 
envoyèrent dans leur Ifle des hommes 
pieux pour examiner leur vie ; bien 
loin d'y trouver quelque chofe à 
redire , ils furent au contraire, édifiés 
de leur régularité , de leur auHérité , 
& de leur ferveur : de forte quo 
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cette tentative tourna a la confufion 
de leurs calomniateurs. 

Ils ne s*en tinrent cependant pas là , 
voyant qu'ils ne pouvoient réuffir 
auprès des Prélats de la Grèce , 
ils s'adreflferent à Boniface VIII ; mais 
ce Pape leur ayant d'abord répondu 
qu'il fâlloic laiflèr ces Frères tran- 
quilles , & qu'il étoit bien informé 
qu'ils obfervoient mieux la règle que 
ceux qui les perfécutoient , ils redou- 
blèrent de calomnies , & frappant 
Boniface à Pendroît le plus fenfible ,. 
ils lui dirent que ces Solitaires éroicnt 
toujours attachés à Celeftin , & le 
reconnoiflToient feul pour vrai Pape. 
Ainfi l'objet de la paffion des Moines 
devint une affaire de politique , qu'on 
couvrit du mafque de la Religion , 
& dès lors ils fe crurent aâbrés de 

iatisfaire 
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fatisfaire leur animo(icé contre ces 
innocences viâimes , de leur cupiditp 
Se de leur ambition* 

Le Pape qui fur ce$ c«ilomnie$ avoine 
çffeûivcment craint qu*il ne fe for- 
mât un paru contre lui parmi Its 
Latins de la Romanie , avoit écrit à 
Pierre , Patriarche de Conftantinopla ^ 
<|ui étoU alors à Venifë , de s'infor* 
mer exaâement de cette a0aire ; iç 
TArchevêque d'Athençs en confé- 
quence des ordres du Patriarche avoit 
obligé le propriétaire de Tlfle de lef 
en chafler : ils fe retirèrent alors fous 
U Domination des Grecs , mais on 
les y pourfqivit encore , & le Patriar- 
che les excommunia s'ils ne reve«- 
noient à Tobéiflance de TOrdre. 

Ces pauvres Solitaires ainfi perfé* 
curés ^ pourfuivis par tout par leort 
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Ennemis , réfolurent dç venir en Ita- 
lie pour fe juftifier devant le Pape : 
ik arrivèrent dan$ la Fouille , ou un 
Gentilhomme du Pays , leur permit 
de fe bâtir une habitation dans un 
Péfert, Us s*y arrêtèrent quelques 
temps , mais le Général des Cor- 
deliers ayant appris qu'ils étoient dans 
cette Province , foUicita tant auprès 
de Charles le Boiteux Roi de Naples^ 
qu'il obtint un ordre pour les remettre 
entre les mains de Tlnquifiteur , les 
accufant de Schifine & d'Héréfie. 

L'Inqxiifiteur qui étoit un Jaco- 
bin y les ayant fait arrêter dans leur 
Solitude I les fit traduire à Trivento 
dans le Comté de MoUfe ^ les mie à 
}a queftion pour leur faire avouer leur 
prétendw Héréfie , Ôç fur ce que le 
Gcucilhimme qui leur avoir donné 
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un afyle fe plaignit qu*on âvoic violé 
à fon égard le droit des. Gens , qn 
les arrêcanc fur fes terres fans fa per- 
miffion , on rédoubla leur torture , 
flc on les condamna comme Héréti- 
ques & Schifmatiques à être fouettés 
publiquement à Naples , & puis chat 
fés du Royaume. 

Quelques-uns moururent dans les 
tourments , & les autres vinrent en 
Provence , ou ils trouvèrent des 
Frères qui pratiquant la même auf- 
térité s'étoîent féparés également de 
l'Ordre , & ils fe joignirent à eux*. 
Ce fut alors , qu'on commença à les 
appeller les Frères fpiritucls pour les 
diftinguer des autres , qu'on appelloic 
les Frères de la Communauté ; ils 
^toient également pçrfécutés çn 
France par les mômes motiiS , msûs 
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ils trouvèrent un Protefteur dans fe 
Médecin du Roi Charles te Boiteux , 
^ui s'intérefla en leur faveur auprès 
de Clément V. & ce Pape fit quelques 
démarcfaes auprès du Général , pour 
Fengager à les traiter avec douceur ; 
il y eut même une commiifion de 
Cardinauxp our examiner trette affaire, 
k le Pape donna une Butte provi- 
fionnelle pour les exempter de la jurif- 
diâion du Général , tandis qu'elle 
£3rott tndécife» 

Elle fut jugée au conciîe de Vienne 
deux années après , miais les efprits 
étoienc trop aigris pour fe réunir* 
Le Pape après avoir expliqué par une 
Bulle la règle de S. François , vou- 
loir que les Spirituels , remraffent 
dans l^Obédience de leur Supérieur ; 
maiâ ceux-ci craignant d'en être 
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maltraités , fur tout s'ils iuivoicnt leur 
régime , comme la Bulle le leur per- 
mettoit , refuferent d*obéir , & fe 
tinrent féparés comme auparavant ; 
& coinme la divifion des efprits en- 
traine toujours après elle la violen- 
ce , ils vinrent à bout , à l'aide du 
Peuple qui les foutenoit , de chafler 
les Frères de Communauté des villes 
de J^arbonne & de Beziers. Plufieurs 
defirant là tiisv^o , vinrent de di- 
verfes Provinces fe joinaiv ^ «ux ; & 
leur nombre étant par le moyett de 
ces recrues confidérablenient augmen- 
té , ils fe donnèrent un Cuflode & 
des Gardiens ; & pour faire voir d'au* 
tant mieux qu'ils étoient entièrement 
féparés des autres , ils affeftérent un 
habit plus étroit & plus groffier ^vet 
un capuchon plus long & ^]i$s pointu; 
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Ce 06 fut pas feulement dans \eÉ 
Provinces Méridionates de la France 
que les Frères Spirituels en agi- 
rent ainfi : ceux de Tofcane forcés 
par tes mauvais traitements de leurs 
Supérieurs ^défertercnt leurs Commu- 
nautés y & fe retirèrent en Sicile , 
ott ils. fe donnèrent des Supérieurs du 
confentement du Koi Frédéric qui 
les protégeoit.^ 

Le plus, grand reproche que tet. 
S^rituets formoient œntre tel coçh 
vent^çts , étpÂt d^avoir ^ts grçniçrs^. 
de Bj^s ,■ Sçi^ Proyiiio9$ de toutes 
^eççç en Vins , en ^luiles ^ çn Fruits^ 
<U3(^tre l^çrpîit de §. f/ançois, qui 
j^ratiç^uaçt ^ Pauyreç?, à. cç qiL*il$- 
difoient , comme Jefvts-Ghcill & ^. 
Apôtres Payoient pratiquée , s'en rap^ 
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dd foin de (a fubfiftânce pour le letin 
demain ; iis obfervoient ef&âivement 
cette pauvreté eKa49;e , & en foute- 
noicnt PexcelkBce dans kurs écrits ; 
ils vinrent même jufqu'à avancer 
qu'ils n^avoiem pas la propriété de$ 
ehofes dpflt-ilç faifpient ufage, pas 
même dçs coauneftibles ^ & que les 
alîmems qu'ils digérpiqpt & qui pat 
foiçnt dans leurs inteftins ne pou^ 
yoiçnç leur appartenir ; les Frères 
î^^nçurç refqterepç par d*^autres écrits 
cette opinion qu'ils traitoient 4'hé- 
xétique , & on doit croire qui! fe 
dit biqp des inepties de part & d'au* 
trç fur un fujç^ ai^j^ (iriguHer : mai^ 
c^ qui devok exciser touç au plus 
dei$ fç^tii^ent^ de çooip^ffion pouç 
ceux qui s'çtojient laifles ççt^i^er \ 
V^kk <te teuJT zçlç , au;Qn WJ pj% 
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diriger par la douceur, devint une 
afiaire fi confidérable dans l'EgUfc, 
par l'intérêt que les Moines furent 
y donner , qu*il occupa une grande 
partie deS fcins de Clément V. & 
tout le Pontificat cU J^an XXIL 

Dhs que Michel de Celéiî? Wt été 
élu Général des Mineurs , effrayé de 
la grandeur du Schifine qui fe for- 
moit dans l'Ordre, & craignant par 
là muhitude de ceux qui s'y jetoien't, 
qu*il ne parvînt enfin à un point oîi 
on ne pourroit plus y apporter de re- 
mède , il foUicita Jean XXIL de s'ex- 
pliquer fiir la vraie obfervation de 
la ragle de S. François , afin de ra- 
mener tout l*Ordre à une pratique 
uniforme , & de pouvoir être autorifé 
à y contraindre ceux qui prétendroient 
sfen écarter ; & le Pape pour fe coiv- 
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former à fes vues , publia la fiuneufe 
Conftitution « qui commence par ces 
mots : Quwnmàém ixi^it , par laquelle 
il laiilè aux Supérieurs la liberté de 
détercsiner la forme des habks > ainfi 
que celle d'avoir des provifions de 
i>leds & de vins > ôc déclare aux 
fpiricuels qu^entre les vertus des Ré^ 
ligieux p la principale eft l'^obéifllànce , 
qui eft au deSus de la pauvreté ^ & 
de la pureté du Corps* 

Michel muni de cette Bulle ^ vo^ 
lut premièrement contraindre les 
fpirituels à quitter leurs habits > & 
Bertrand de la Tour Miniitre d'A- 
quitaine & Inquifiteur leur en fit le 
commandement de h part du Pape : 
mais ils réfuferenc d'obéir, ils pen« 
foient qu'on ne cherchoit qu'à les 
défunir en les çonfondajnt par Pfaa- 
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billemenc avec les Conventuels. Les 
perfécucions qu'ils avoient antérieurc- 
menc foufFertcs , leur firent craindre 
qu'on ne les tourmentât plus cruelle- 
ment, encore lorfqu*ils feroient rentrés 
dans la Communauté ; en confé^ 
quence ils appellerent au Pape de 
l'Ordonnance de llnquifiteur , & fur 
la citation que le Pape leur , fit faire 
de çomparoître devant lui , ils fe pré- 
fenterent à Avignon ^ au iK)mbre de 
foixante , qui cous réckûierent fa 
proteâion » & le conjurèrent de les 
laifler vivre en Paix , en pratiquant 
TAuftérité qu'ils avoient embraffée. 
Le Pape les écouta paifiblement , 
mais ne voulant pas mécontenter les 
Frères de la Communauté > il leur 
ordonna de rentrer dans TObédience 
de leurs Supérieurs ^ & fur ce qu'ils 
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refufercnt d'obéir , il les fit enfer- 
mer ^ & garder à vue jufqu'à ce qu'à 
eue décidé l'af&ire ; la perce de leur 
liberté & l'incertitude de leur fort en. 
ébranla premièrement quelques-uns , 
& plufieurs autres s'étant joints à ceux- 
ci , il y en eut trente-cinq qui promi- 
rent d'obéir ^ & on les relâcha , mais 
les vingt autres perfifterent dans leur 
réfiftance , & prétendirent que le 
Pape avoit péché en leur donnant 
de tels ordres toucl^am leurs habits , 
les celliers y & les greniers ; & que les 
Frères qui ftiivoient fa déclaration 
péchoient parce que la règle de S. 
François étant la même chofe que 
PEvangile, le Pape ne? pouvoir en 
difpenfer. 

Il eft l;)ien vrai qu'il y ^voit de 
l'opiniâtreté dans la réfiftance de ces 
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Moines ^ & que le p^alelle qu'ils £ûr 
|biep( dç r£vaBgile avec la r^le de 
S, François étoic plus que repréheo- 
fible ; mais il p^roîc que çp furent 
Jes pcTÊcutipns qu'ils éprouvèrent 
4jQi les rpidirent^ & qui les con« 
duifirent dans cet aveuglement ; il 
eftprob^bl^^ qu^ils n'y fçroient pas 
tombés ^ fi dès le temps de Frère 
Libérât , & de Boniface VIIL on eût 
eflfayé pour les ramener d'autres 
voies que celles des. tortures & des 
fappliceSy qui ne font qu'aigrir contre 
ceux qui pefrfécut^nt , & détruire la 
confiance qu'on pourront prendre en 
leurs promefiès^ 

Le Généra) Michel , voulut cepeû<- 
dant faire exécuter dans la Province 
de Narbonne la Bulle , QmrHmdéim 
ixipt p il trpuv^ beai^cpup çÉ réfiftau- 
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ce de la parc des Spirituels qui y 
écoienc en grand nombre y quatre fut 
tout s*y oppoferent formellement , 5ç 
foutinrent opiniâtrement en fa pré-, 
fence que le Pape Jean n*avoi« pas le 
pouvoir de leur faire changer d'ha^ 
bit a & de leur permettre d*avoir de^ 
provifions , parce que ce feroit aller 
contre leur vceti de pauvreté, dont 
qui que ce foit fur la terre' n*avoic 
le droit'de les difpenfer : alors Michel 
ayant fait dreflèr un Procès- Verbal 
de leurs réponfes les fit arrêter & les 
envoya liés & garrottés à l'Inquificeur 
qui faifoit fa réfidence à Marfeille. 
Il les interrogea juridiquement fur 
les faits énoncés dans le Procès-Ver- 
bal 9 & ils per(iiterent à foutenir ce 
qu'ils avoient avancé. Envain voulut- 
on les engager à changer au moins la 
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forme de leur habit & de leur capu* 
chon ; en vain voulut-on les faire con- 
venir , que le Pape écoit le maître 
d'wxpliquer leur règle feloa qu'ail le 
jugeroit à propos^ les perfécucions les 
avoient trop endurcis , & ils trou*- 
voient trop de gloire à tenir ferme 
pour fe récraâer : on eut beau les ca« 
reflfer ^ & leur faire des promeiTes , 
ils n'y eurent aucune confiance , & 
ils déclarèrent que jufqxi'au jour du 
jugement ils s'en tenoient aux appel- 
litions qu'ils avoient formées. 

UInquifitcur dans Pefpérance de 
les gagner cependant , leur donna 
terme à quelques temps de là , pour 
ouïr prononcer leur Sentence défini- 
tive ; & pendant l'intervalle , il leur 
envoya dans la Prifon TEvêque de 
MarfeiUe , pour eflayer de les perfua^ 
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cicr 'y mais il ne put rien gagner fur 
leur efprit, quoique pour les intimi- 
der il leur eût dit qu'on les jugeroit 
comme Hérétiques , & qu*on les con- 
damneroit à toutes les peines des Héré- 
fiarques. Alors voyant qu'ils demeu- 
roient inflexibles , il prononça enfin 
ùl Sentence contre eux le 7 Mai 1518. 
par laquelle il les déclara Hérétiques 
& défenfeurs de Dogmes pernicieux s 
& comme tels prononça qu'ils de« 
voient être dégradés & abandonnés 
au jugement féculier. En conféquence 
le Viguier de Marfeille les ayant reçus 
des mains de l'Inquifiteur , les fit brû« 
1er vifs le jour même dans la place 
publique , en préfence de tout le peu* 
pie de la ville ^ dont plufieurs les re- 
gardèrent comme des Sts, en voyatic 
la confiance & la fermeté avec U« 
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quelle ils foucinrent cet horrible 
fupplice. 

Les Spirituels ne fe rendirent pas 
encore par le fupplice de leurs quatre 
principaux chefs, ib fe maintinrent 
toujours en plufieurs Provinces dans 
la liberté d^avoir un capuchon de for- 
me particulière ^ & dans Tindépen- 
daice de leurs Supérieurs ; il y en 
eut de temps en temps quelques-uns 
de punis avec la même cruauté, tel 
que Frère Bernard délicieux , qui 
fut dégradé & enmiuré en 1^20. & 
deux autres qui furent brûlés vifs à 
Avignon en 1^54. pour avoK foute- 
tenu que les quatre Frères exécutés à 
Marfeille étoient des Sts. & des Mar- 
tyrs ; enfin cette longue & Singu- 
lière querelle , après avoir caufé beau- 
coup d'agitation dans l*Eglife pen- 
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dant plus d'un demi fiecle fut aflfoq- 
pie fous le Pontificat d'Innocent VL 
par Textindion d'une petite Cpngré- 
gation de Mineurs , formée par Frère 
Gentil de Spolette , qui rentrèrent 
dans robédierice des Supérieurs , fans 
qu'il fut befoin d'ufer de violence en- 
vers ceux qui avoient embraffé cette 
réforme. Guillaume Farinier alors 
Général de l'Ordre , & certainement 
t r^s-refpedable par cet endroit , s'étant 
formellement oppofé dans un Chapitre 
Général au cri unanime des Frerei 
qui vouloient qu'on procédât contre 
eux comme contre les Frères de b 
Province de Narbonne , qui avoienc 
été brûlés vifs à Marfeille. 
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CHAPITRE XIL 

Conclufion. 

jTiLprès que les Moines eurent tout 
aflujetti , les Evêques & le Ckrgê ^ 
J)ar Pautorité de leurs privilèges & 
de leurs exemptions , & leurs Con- 
frères par le dèfpotifine rigoureux 
de leur gouvernement ; ils ne virent 
plus rien au-deflus d*eux , ni au def- 
fous , qui pût les inquiéter. Us fu- 
irent d'autant plus en état de faire la 
Loi dans l*Eglife , qu*on s*empreflbit 
de les élever fur les plus grands Siè- 
ges de la Chrétienneté ; les Papes 
les employèrent dans leurs légations > 
& leurs autres affaires ^ ils les bono« 
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' irerent de la Dignité de Cardinal , 
& plufieurs montèrent fur la Chaire 
de S. Pierre; que ne furent-ils alors 
en état d^ofer : la confidération qu'ils 
acquirent par ces voies parmi les 
Peuples fut immenfe , & paflfa jufques 
chez les Princes qui les admirent à 
leur faveur , & dans leurs Confeils, 
où ils fe rendirent fi recommandables, 
^ que S. Louis avoit coutume de dire 
que s'il avoit deux corps il en don- 
ïieroit un aux Cordeliers , & l'autre 
aux Jacobins ; enBn ib furent fi bien 
s'introduire par tout qu'il n'y. eue 
plus d'affaires intérelTantes , Ibit dans 
la Religion foit dans la politique 
dont ils ne fulfent les inftigateursi ou 
fcs Agents. 

On doit croire que cette confédéra- 
tion les rendit les maîtres: de j tout ^ 
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en leur affujectiflanc tous les efprics ; 
& on peut Toir en jeccanc les yeux 
iiir les événements déplorables du 
feizieme liecle fur lefquels on tire ici 
le rideau » )ufqu'à quel point ils abiv 
ferent de TEmpire qu'ils avoient iii 
ufurper par ce moyen : il n'y eue 
point alors de eonfpiration ^ de tra-« 
mes fecrectes ,. de machinations ou 
on ne trouvât des Moines Mendiants 
compliqués, lis excitoient les Princes 
avec toute la dureté d'un zèle , gui- 
dé par leurs intérêcs les plus chéris , 
l'ambition de dominer , & la pafCon 
de fe rendre néceflaires , ou leur fer- 
voient d'inilrumencs pour ranger les 
Peuples fous leurs étendards , & les 
étourdir fur leurs miferes , qu'ils fup- 
portoient d'autant plus patiemment , 
qu'ils étoient plus profondement fé« 
duits. 
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Il ne faut pas cependant s'imagi« 
ner que cette énorme quantité d'âbu$ 
qui s*étoient fi précipitamment intro* 
duits dans les Ordres mendiants , 
quelques déplorables qu'ils fuflTent, 
euflènt entièrement étouffé le germe 
de la vertu dans tous les^ membres 
dont ils étôient compofés. Si le corps 
en gênerai fe trouva corrompu , il 
y aùroic de l'injuftice à diffimulep 
qu*il y eut parmi eux beaucoup de 
faims Religieux , qui pénétrés du vé- 
ritable eTprtt du chriilianifme , & des 
devoirs de ta vie monaftique ,- gémiA 
foient publiquement & en fecret da 
relâchement où leurs Frères étoient 
tombés» Quelques-uns de ces faint^ 
perfonnages firent des eflbrts pour les 
ramener à la première ferveur de 
leur inftitution ^ d'autres ont éclairé 
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les Fidèles par des écries lumineux, 
qui perpétueront jufques à la con* 
fommacion des fiecles la foi de PE* 
glife 9 fur les principaux myfteres jfc 
les vérités fondamentales de la Re- 
ligion , & fervironc dans tous les 
temps de flambeau aux défenfèurs 
de la vérité pour pourfuivre ceux qui 
prétendroientTobfcurcir , jufques dans 
les replis les plus fecrets & les plus cor- 
(ueuxde leurs erreurs.D*aurres enfin per« 
fuadés qu'ils étoienc appelles à la con- 
veriion des peuples ont été chercher des 
âmes à Jefus-Chrifl , avec un zèle 
vraiment apoftolique , à travers mil* 
le dangers chez les peuples les plus 
éloignés & les plus barbares ^ & onc 
fait avec joie le facrifice de leur vie 
pour la gloire du nom qu'ils annon* 
(oicnt* 
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On a déjà va dans le Chapitre 
VII. les foins que prit S. Bonaven* 
cure pour ramener les Frères mineurs 
à la véritable Règle de S. François : 
combien il defiroit que plus péné-» 
très de l'efprit de recueillement & de 
folitude^ à quoi leur vocation les 
dedinoit, ils £flènt cefler les fcanda* 
les qu'ils donnoienc journellement 
aux peuples par leurs courTes conti- 
nuelles y leur importunité à deman« 
der^ & leur avidité pour les biens 
temporels s il faifoit fentir dans cette 
même Lettre qu^on a déjà citée , com« 
bien il appréhendoit qu'en laiflanc en» 
raciner ces maux , au lieu d'y remé* 
dier promptement , on ne les vit s*au* 
gmenter un jour au point de foule-- 
ver généralement les efprits contre 
eux , & de les Êiire regarder comme 
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des gens à charge aux peuples & inu- 
tiles à I*£gUfç. 11 gémiflbk fur-tout 
de Pempreffement qu'ils, montroieife à 
faire des profélytes , & prévoyoic 
que cette multitude de gens qu*on re« 
cevoit ainfi à toutes mains , & qui 
pour la plupart n'avoient d'autres 
motifs de vocation , que celui de jouir 
de la coniidératiofi qu'avoient les peu- 
ples pour TEtat & Thabit religieuaç; , 
ne feroit propre à autre cbofe qu'à 
entretenir le relâchement , & perpé- 
tuer la confufion. 

Il eft vrai que fon zèle n'eut pas 
le fuccès qu'il eût defiré, & qu*a- 
près fa mort on s'éloigna tellement 
de fes vues , qu'au lieu d'élaguer le 
tronc principal pour le rendre plus 
vigoureux , on crut , bien faire de 
laifler pouffer les. différentes branche^ 
* qui 
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qui en fortirenc de texnps-en-tcmp$ ^ 
& qui tirancleur fuc nourricier dui 
niême principe , accumulèrent enco^ 
re les abus à jnefure qu'ils s'étendit 
r,enc. Mais il leut la gloire d'avoiiç 
^crevu la vxaie caufe des maux dont; 
il fe plaignait, en exhortant fbncH 
ment les Supérieurs à ne point re^ 
cevoir p:op de Keligieux ^ & ii n^ad4 
ipettre les fujets à Ja ptofeffion; 
qu'après un examen rigoureux d^ 
leurs talents & de leur vocation* 

Entre, ceux qui ont illuilré les Or*; 
dres mendiants par leurs écrits, ob( 
doit dillinguer fur-tout S. Thomaji 
d'Acquin dont la multitude des oiH 
vrages , tous fur des objets impor^ 
tants, devroit çafler pour un prodi^ 
gç , en les comparant avec la courte 
durée 4^ £i vie ; û on ne favoic «ju'il 



y Google 



$^Ô Hrpire de l'Euhlifemeni 

iivoit reçu -de Dieu un don par- 
ticulier d-intelligcnce , qui lui faifoitf 
comprendre avec une merveiileufe 
Saeiiicé , les endroits les plus diffici- 
les de l*Ecriiure & des Pères. Les 
cinq premiers volumes tant de l'é- 
Sicion de Rome , que de celle d'An« 
Vtîs , font des commentaires fur les 
52 * Livres ^'Ariftote dont il déyé- 
ioppe les principes. Quoique cet 
iïuvrage appartienne entièrement à 
la philofophie, & que la Religion 
Jemble n*y entrer pour riea, il le 
éompofa dans la vue cependant d'être 
fatile à PEglife , en enlevant aux So- 
jphiftesde fon fîecle , l'avantage qu'ils 
liroient de la méthode d'Ariflote 
pour ébranler les dogmes de k FoL 
(.es treize autres volumes foncpure^ 
pQcat - ihéoTogiquej p 6q comfcnaenr 
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^es traités qui embralTent toute la 
matiexe de notre croyance. 

Dans Pécabliflfemenc du dogme ji 
il fuit pour l'Ecriture-Sainte l'Evan- 
gile de S. Jean , & les épîtres de 
S. Paiil ^ & parmi les Pères il s'attache 
principalement à S. Au^uflin ^ dont il 
développe & met Içs fentimens dans 
le jour le plus payable ,, en ran^ 
|;eant par ordre de matière , ce qui 
fe trouve épars dans les écrits de ce 
célehrje Doâ^ui: » en gpnoral dans C^% 

admirables ouvrages ^ les dogmes 
7 font propofés d'une manière claire 
& diûiflfte^ toute fit doûrine y eft 
liée,, les principes ftiivis^. ^ toutef 
ks conetuiiQPS fe t<ienftetit p^r uù snn 
«hwnement merveilleux. Oi^ ne li^ 
peut aSez louei^, d'avoif été la £&A^ 
^s Ferçs qui aie emb^^tS to^s I^q^ 
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objets de notre foi : & de les avoir 
propofés & difcutés avec Cette ner- 
ïtth & cette force qui lui ont fait 
donner defon vivant même le farnonï 
d'Ange de lIEcoIc. 

Les deux Ordres pfoduififettt cn^ 
fcore plufieurs autres grands hom-^ 
mes ; qui firent honneur à MEglife, 
foit par leurs écrits ^ foit par leurs 
vertus, Albert furnommé te gran^ 
chez les Prêcheurs ; Alexandre de 
Haies , Guillaume U&^n ciicz les 
Mineurs y eelui-là xnême qui prit la 
défenfc de Philippe - le - bel con- 
tre BoniÊice VIII , & tant d'autres ; 
prouvent que les fémences de vertu 
que S« Dominique & S. François 
fétoient propofées de cultiver, tfé^ 
toient pas encore tout-à-fait étouffées 
^^ans le cœur de leurs enfants | é; 
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Hemonti^ni a0èez; fuiTifaxameot qjuel^ 
fi^uic3 Us auroient pu continuer d% 
fa^re 4aQ3 l'EgUiè , £1 le vo^ dq S^^ 
l^onavencuro avok pu avoir fox^ ex/e^ 
cuûon. 

Cp ne fat p^s danp ces feuls çb^ 
jets que les grands, honaroes quq pron 
diiUirent les Qrdpes m^ndiai^ts, fe t^Urs 
dirent recommanda,i;)lef , on ne vit gue^ 
re dans tous les tencips , depuis les 
Appçres , des Miniftres § zélés pour. 
U propagation de |a foi & £1 remplie 
de cette ardeur pour la çonverHoti^ 
des anies qui Êiit d^firer & mème^ aU. 
lef au-dev4nt du martyre. On nepeuti^ 
lice fans admiration la relatîoin ^. 
tre autres que Guillaume de Kubra*., 
quis envoya à S. Louis de fon vor 
yage en Tartarie; & s'il refteàde- 
iirer en la lifant , qu'il eût emplc^^ 
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7)4 l^pire^icPÉtMifeme;» ' 
yé des raifons plus folides dans fei 
Conférences & fes entretiens avec les 
Idolâtres & les Sarrazins \ on ne 
Sniroit aflTez le louer fur l'excès de 
fon zèle ^ & la grandeur de fon cou* 
rage y qui lui firent entreprendre un 
fi long voyage à travers tant de dan- 
gers, pour annoncer Jefus-Chrifl à 
ces nations barbares. 

On iait encore de quelle utilité 
ils furent à l'Eglife Romaine dans 
les négociations avec les Grecs pour 
la réunion. Les Papes n'employè- 
rent guère que des Religieux meii* 
diants dans cette affaire , & per« 
jbnne n'^ignore qu'ils euflènt eu la gloi- 
re d'un entier fuccès , fi Dieu daiis 
là profondeur impénétrable de les det 
feins y n'eèt livré cette EgUfe à iba 
e&durçtirement^ 
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Ce fut à Tâbri de ces grandes 
(réputations que les Mendiants virent 
élever Tédifice de leur grandeur , ils 
étoient au plus haut degré de leu£ 
gloire ^ lorfque par les mêmes mor* 
yens à^ï leur avoient fi bien réuffi ^ 
s'établiflbit fourdement un Ordre qui 
en fuivant les mêmes maximes Ac' 
la même marche devoit s'élever fur 
leur ruine dans l'efprit des peuples % les 
aflfervir , & les jetter dans le mépris, 
en les forçant d'adopter les opinions. ' 

Un gentilhomme Bifcayen fut 
blefle à la jambe , au fiege de Fam- 
pelune ; le chagrin qu^il eut de pa* 
xoître auprès des Dames avec une 
jambe mal tournée , prolongea fa 
maladie ^ & le rendit mélancolique ; 
il voulut lire pour fe défennuyer , on 
)a)préfenta la vie des SS. illa dé-? 
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tora avec ayidké; , 6c fe remplit V^a 
prie de tout le merveilleux , dont ceS: 
l^endes iàcréef étoieiijt. pleines : il 
le forma alors dans fou imagination, 
une efièrvefcence , à qi»i » eU égard 
à fon oiigite \ ou dooneroit le nofi% 
de ferveur & de zèle ^ (i elle pouvoic 
être guidée par les vraies notions 
t^ les hommes devroient avoir de 
rEiTence Divine ; Se là ferma dès lor? 
la réfolttcion d^imicer eo tout point 
ceux doQt il Ufoir la vie : il erra; 
long-temps feul , fans aucun deffein 
formé , toujours rébuté partout ok 
îl fe prjéfenta ; ibuvent chafle avec 
Ignominie : enfin il vint à Parit 
à Vig^à^ {^s de trente an$ pour 
y' étudier ; ii £s & dee compa- 
gnons dans le genre de vie qu'il 
avoit embcaflee^^ & briqu^il les e«« 
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les Moiftii mndiantl îj tJ 

iffez éprouvés , il fut fe jetter aux 
pieds du Pape , à qui il jura d'o- 
béir Xiniquemcnt , & il éleva Pédificé 
de fon InAitut , fur les fondements 
de cette obéiffance. 

On fent affez , que c'eft de S. ]^na- 
ce , & des Jéfuites fes enfants , donc 
on veut parler. Non-feulement ils sou- 
levèrent au deiTus des Moines men- 
diants , mais encore ils les opprime-^ 
rent, en les obligeant à force de 
perfécutions à abandonner les ancien- 
nes opinions de leurs écoles , regardées 
avec refpeft depuis long-temps dan» 
rSglife^ ou à les ajufter au nouvel 
enfeignement qu'ils introduifoient » 
foit dans le dogme , foit dans la 
morale. 

Les Moines mendiants ne furent 
pas les feuls coatre qui ils formèrent^ 
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des entreprifes , lesf Evê^ues , le C3ef4 
gé, les Corps politiques & civils^ 
enfin ks fiitipUs particuliers^ touc 
devint pour eux- des objets de con- 
quête , & ils eurent Tadreflè dt^ 
ïéuffîr ; ta faveur des Papes & des 
Princes auprès defquels ils eurent la 
fccret de fe feire paffér pour né«* 
ceffaires , étaya leur ambition; ils 
éprouvèrent bien des contradidiona 
& de U réfiftance ^ on les attaqua 
dans le relâchement de leur morale 
& dans les nouveaux dogmes qu^i^ 
$*efforçoicnt de répandre , & ilS' fe 
défendirent ; cela produifit une guerre 
des plus^ vives^^ ^ qui partagea k Na-> 
riou' ea dm% partis j & ptiodsiiiiti bieit 
des horreurs. i 

Cependant les IVfioines mendiants 
jouiifoient encore dans^biea des cn^ 
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ides Moines mendiants. 13^ 

âroits d'une efpece de confidéràtion , 
qui quoique bien déchue de ce qu'elle 
avoir étjé du temps de S. Thomas & 
de S. Bonaventure ^ les rendoit en<« 
core importants, par l'intérêt qu'ils 
favoient donner aux affaires qu^ils 
avoient l'adrefTe d'attirer à eux,& 
par le long préjugé de leur ancien- 
ne gloire. Ils parurent plus tranquil- 
les. Il fe fit chez eux pluficurs ré- 
formes , mais elles n'cxcicer«nt plus 
les mêmes agitations que celles des 
fpirituels ; l'Ordre de S, François fe 
partagea en cinq branches , il y eut 
des Frères à la grande & à la petite 
manche , des Capucins , des Reço- 
lets, des Picpus , tous diftingués par 
leur habillement & leur capuchon ,'■ 
6c on ne les vit point pour cettct 
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acrocicés doac fe reodirent çoupablei 
leurs Frères du quatorzième iieclcr 
Mais fi rhumanicé Q'eut point à 
rougir de leurs difpuces , U Ibciécé dans 
laquelle & pour laquelle la providence 
les il voit fait naître^ eut Ji gémir de voir 
fortir journellement de fonfein une mul< 
titude innombrable |le ^jets dej[tiné$ 
à la foutenir & it la perpétuer ; ce 
qu'il y eut de pis , c'eft que ne pou- 
vant vivre fans elle , ils y rentrèrent: 
après l'avoir abjurée , & s'ptrç fait 
une Religion de fe difpenfer de fes 
devoirs, mais ce fut pour dévorer 
k fubftancp de ceux , qui en obéiflànt 
aux loix de la nature & du Créateur^ 
tr^ailloient siutant qu'il écoit en eux 
à l'entretenir & à la fubflanter , our 
tf e ces cinq difierentes branches dç 
l^ât^Ç dg ?, Fl3flj^î« Â^K nous v<î« 
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lions de parler , & qui cbacuoe de- 
vinrent auffi nombreufe que Tavoit 
été le tronc principal dans les temps 
de fa plus grande ferveur .* il y avoic 
deux branches d'Auguftins ^ deux de 
Cannei p une de .Minimes , une de 
Jacobins ^ qui ne vivoient que de la 
fueur des Peuples ^ fans compter les 
anciens Moines & les Jéfuices^ d$ 
foxte que la fur£ice de la terre fut^ 
couverte de Célibataires ; alorr \e$^ 
Provinces fe dépeuplèrent , le com^ 
merce^ l'indulbrie^ & les Art» laih* 
guireot ; & le découragement (è ré- 
pandit parmi les peuples , par le def« 
potifi^c q^o Ifs .Moines eurent enco« 
^re la dureté d?exercer fiir les con£^ 
ciences de ces reftes de générations 
expirantes^ (^ou jette les- yeux fus 
Yï£^P« & ritalid , c«s contrées aut 

X 
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trefois fi fertiles^ & fi peuplées avan^ 
que les Moines y eufTént mis le pied ^ 
on n'y verra plus que des défères & 
des Moines, & fi la France a été 
moins expofée que les autres Etats à 
cette dépopulation fi fenfible, &ns 
doute par un efièc particulier de ia 
providence , elle fiit agitée par dfaur 
tres fléaux , foit publics , foit partir 
culiers '^ qu'elle n'eut certainemenc 
pas éprouvés, fi S. Dominique, S. 
François &1es autres SS. Inftituteuts 
d^rdre, nefefuflènt imaginés qu^on 
fe rendoit agréable k Dieu en^ faifant 
vœu de laiflèr périr Pefpece humai- 
ne, qu'il s'éft^plû à former lui- 
tnêmfe de fes in^ns à fa propre ref- 
fi^mblénce. 

Ce voeu , fouvent , téméraire m- 
^aîn^. ^près lui des fuites |âcb,eufes 
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Bon feulement pour la Société^ mais 
encore pour ceux qui l'avoient forme. 
Le lien des voeux n'avoit été intro- 
duit chez les Moines , que pour fixer 
l'inquiétude naturelle de Phonmie. 
Afin qu'ils ne fulfent pas téméraires 
on avoir ordonné de rudes épreuves ; 
loin d'attirer les gens du monde à la 
vie Monaftique, on les rébutoit avec 
dureté , & ce n^étoit qu^après s'être 
bien afluré de la (incérité de leur 
vocation qu'on les adoiettoit enfin à 
les prononcer. S. Benoît avoir ordonné 
exprellement Toblervation de cette 
méthode fur ce principe qu'il n'efl 
pas néceflfaire qu'il y ait des Moines 
dans l'Eglife , & que s'il y en a ils 
doivent être plus parfaits que les au- 
tres Chrétiens , mais depuis que les 
Moines Mendiants fe furent régardés 
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comme les dirpenfatears prmlégîéi 
de la Religion , & qu'ils eurent at- 
toocumé les Peuples à regarder leur 
état comme le plus parfait ^ îb le 
Crurent permis d'attirer à eux le plus 
de fujcfs qu'ils purent , flt employè- 
rent tous les moyens qtms crurehr 
les plus propres pour y réuffin 

Si l'Etat Monaftique eut été comme 
dans l'ancien temps un Etat de ^- 
nitence ^ que les hommes embraflbienc 
pour fe fauveur de la corruption dcr 
fiecle, ils n'euffent pas eu bèfoni de 
chercher des Profélites ; lefenciment 
àe% fautes pafl^es , ^ le defir d'eit 
laver la tache aux yeux de Dieu, 
leur àuroît amené tlans les Déferts 
ceux qu'il leur fallok , mais lèsthofes 
étoient bien changées , on ne-pro- 
non^oit autrefois ces vQ^ux terribkf 
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qti fôparoienc pour jfiaaai!S<le laSè-* 
'«iécé I <]«e ilans ua %e alâr de et* 
pable de connoicre la grandeur des 
tngagemei!» qu'on eontraâoît i mats 
alors on les faîfok 4)egayer par des 
enfants ^ fédatts p«r dès caréflâf ^ «ni 
fttbjugués par rautc^îté d'un Père 
cmel de ambitieux , & par une de 
ces contradiâions q^oti rendoncreÀ 
chaque pas dans la nnarche dés cfao- 
fes bamaines ; les loix civiles qui ne 
permettoiem de difpéfer de fes biens 
qu'à l'âge de ^S ans , & de ïbi- 
mêine qu^à celui de 50 , en obfervant 
encore des formalités qui ne laiflènt 
guère la liberté aux enfants bien nés 
d'ufer de cette perniiffioti ^ ftacuèrenc 
que les voeux de; Réiigioh ^ pronon- 
cés par des enfants de t5 ^^^ feroient 
sriévocaUes # interrogés ces nudbeiip 
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lei^ y^^imes d'un pi^jugé cruel & 
de la fédudion | & demandés lew 
^tti à pu les réfoudi'e à embraflfer ce 
genre de vie; la plupart ne vous ré- 
pondront y qu'en déplorant le mauvais 
i^age qu'on les a contraints de. faire 
de lepr libertéi , r ^ 

Les Ordres Religieux compofês 
ainfi pour la plupart de fujets qui 
réclamoient fans Ceffe contre la vio- 
lence &la fédûâion" qui les y avoir 
fait* exltrer , ne furent plus guère en 
état de fe faire refpeûer par les gens 
fenfés , la confidération qu^il» avoient 
acquife dans des fiecles ténébreux 
s'évanduiflfoit , à mefure que le Hecle 
yéçUirciflf^it^ le froc ne /ut plus un 
épouventail facré , fur lequel on 
lî'ofpit porter les yeux qu'en treov 
blam^ U fut perxnis de le lever ^ que 
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dfi M$lnes mndums. % 47 
de mîferes n*y vit-on pas alors , elles 
excitèrent dans les âmes bien nées 
des fentimects de compaffion , qui 
firent defirer qu'on ramenât les chofès 
à leur état primitifs Puiflè l'efprit 
de fageflè qui animi^ ceux qui onç 
^èf^ m% la main à cette réforme ii 
defirée p la conduire promptemem ^ 
une heure^fe fin, 

FIN, 
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